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s:s traditions disparaissent peu a peu
de nos ntoeurs, sous la poussee meca-
nique du progres, et la guerre nous en
aura cane un bon noinbre.

Ou sont les petits clercs qui, dans le midi
de la France, se substotuaient aux ambers vides
en agitant leurs crecelles, le long des routes,
aux heures de l'angelus et des offices ? Le jour
de Piques, habilles en enfants de chceur, ils
partaient sur les chemins, un grand panier au
bras, chantant d'une voix aigre, a la quite des
ceufs.

Its chantaient d'autant plus que chaque ferrite
rafraichissait leur gosier d'un petit verre de vin
du eru qui, sans etre du vin de messe. faisait
quand mime son effet, a la fin .de la journee.
Ces centaines d'aeufs vendus a leur benefice, it
leur en restait encore assez pour faire de gran -
des omelettes en pleir vent, le lundi de Piques,
au milieu de la prairie, recreant ainsi, au xx° sie-
cle, une scene des peintures naives du xur.

En Bourgogne et clans le Morvan, c'etait la
) des ceufs. Lea otufs teintes de cou-

leurs vives, on les liehait au haut d'une pente
et la famille tout entiere se lanceit a leur recher-
che. Excellent exercise, excellent alibi surtout,
avant de decouper les takes, le jambon en gelee,
et de deboucher le julienas d'un pique-nique
monstre qui marquait joyeusement, pour ces
bons vivants, la fin des restrictions du careme.

Et oil sont les blanches processions de Bre-
tagne, le long des cbemins creux oil le vent
aecrochait les voiles aux aubepines en fleur ; les
was peints d'Alsace que le lievne cachait dans
les jardins ; ceux que lea cloches jetaient a la
voice par les fenetres ? Et lea vitrines « he-
lices > n.e sent plus qu'un souvenir attriste d'un
temps oil d'enormes acids de chocolat, ceintures
de faveurs, retenaient difficiiement leur butin
d'eeufs en suere, de pieces argentites et de petits
poissons. Oit la moindre inercerie, l'inicerie du
plus pauvre quartier eeclairait brusquement du
miracle d'aufs givres, marteles comme des bi-
joux :Arabes et festonres de galons d'or. OU les
femmes recevaient en present, dans un mut' a
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fermoir, ecrin de circonstance, le bracelet, la bague ou mime les
has de soie dont eines avaient rive ?

5*

Christ est ressuscite ! Le monde renait a la vie, l'hiver est fini,
la terre s'ouvre et recommence un nouveau cycle. Du fond des
hautes vallees, les paysannes de la Tarentaise et de la Maurienne
marquent leurs premiers pas dans Ia lourde neige de printemps
pour descendre a I'eglise du village. Chacune accompagne sa jupe
a plis et sa blouse brodee d'un foulard neuf, car la tradition veut...
voulait qu'a Piques, en signe de renouvellentent, chacun arborit
un nouveau costume. Un proverbe normand dit que, si vous ne
changez pas d'habit pour la messe de Piques, « les pies vous
crottent sur la tete m !

En Amerique, tomberait-il des hallebardes ce femme:,
et honunes doivent arborer le chapeau de paille, The Easter bonnet.
Avant que le caiot ne soit devenu la tenue universelle, le defile
sue la jetee d'Atlantic City, le jour de Piques, avec canotiers etchapeaux a fleurs, etait aussi celebre que les « planches a de
Deauville le jour du Grand Prix. Et lore des seances d'intronisa-
tion dans 3es clubs des grands colleges, la plus redoutable des bri-
mades imposees etait d'envoyer le postulant a travers la vine, coiffe
de pailie, huit jours avant la date fatidique de Piques.

a Jesus vient de renaitre ! x C'est par ces mots que les Busses
s'accueillent, dams un debordement de joie frenetique, en s'offrant
des oeufs peints et finement erviumines par les plus grands artistes,
freres de ceux que Laneret ou Watteau peignirent pour les favk,rites. Des tables sont dressees partout, pour les antis, pour les
pauvres de passage, et on boit, on joue de l'aecordeon, on chanceet on dine toute la nuit.

En Espagne, apres les duras penitences, les privations et les defi-
les expiatoires de la Semaine Sainte, la gaiete cede toutes parts.
Ce sont les eglises illuntinees et bourdonnantes de cloches, avec
leur enornte cierge pascal, les danses populaires et lee courses de
taureaux pour lesquelles chaque ville dispute a la voisine les
meilleurs matadors. Chaque village a son agnesu pascal, blanc,
frise, enrubanne, qui va quentander des friandises de porte en
porte. Et au temps on Lem religion etait interdite, chaque famille
juive faisait rotir un pore a Ia broche, sur soli seuil, en signe d'ab-
juration,

Pour l'Amerique latine, qui a garde les traditions espagnoles,
renforcees par le fanatisme indien, les fetes de Piques donnent
lieu a des processions grandioses. La vie est arretee depuis trois
semaines pour leur preparation. Pas un a ranchero a, si pauvre

qui n'ait fait l'achat des trois robes somptueuses qui lui
permettront de figurer dignement pendant cette semaine ; Pure
violette pour le lendemain des Rameaux, l'autre noire pour le
deuil du Vendredi et du Samedi saints, et la rouge de Piques,
a grand camail brode, toutes trois avec bonnet assorti de Ia mime
couleur.

Inutile de c-ompter sur un ouvrier, d'entrer dans un bureau,
d'esperer faire un achat pendant cette periode. Et le facteur, qui
a fait la quite de porte en porte pour s'offrir une magnifique
cuirasse de legionnaire romain, jette le courrier i la poubelle en
attendant d'etre moins occupe.

Le bourdonnement des cloches se mete au roulement des tam-
bours et au chant de la flute indienne dans une atmosphere a
demi palenne. Le Christ triomphant est promene I travers lesrues. Chacun des officiants a le droit de transporter c unecuadra a d'une rue a l'autre, devant la maison de sa famine ou
relic de sa belle, et la eiremonie doit finir par un dernier salut
du a File a a son representant sur is terre, l'eveque de la ville.
Mais depuis plusieurs jours, le saint homme s'est prudemment
enferme chez lui et prefere ignorer les manifestations pieuses de
sea ouailles. En effet, les quelque vingt paroisses de la vile orga-
nisent ehacune une procession rivale, ou ne figurent d'ailleursjamais aucun pretre. Et la journee se passe rarement sans que,
les porteurs ayant pose 11 leur wee' ieux fardeau, n'en viennent
aux mains dans la moins chretienne des echauffourees.

as

Que restera-t-il bientOt de ces traditions de Piques qui semblent
renover, dans l'Antiquite, avec les anciennes fetes du Printemps ?
Que restera-t-il, particuheremem, de nos traditions franeaises de
Piques ? Quel prix y attacheront nos fill sprig les avoir ignorees
pendant six armies ? Cette armee encore, it semble que la Nature,
seule, doive marquee le debut d'un nouveau Cycle. Quant au sym-
bole lui-mime de la resurrection, it ne sera probablement marque
que par la distribution exceptionnelle d'un tea, pas tres frais,
eontre ticket de la carte J... qui ne cloturera mime pas le Carente!



Les technicians du service de contre-espionnage radio
ont aitue to poste ennerni a l'interieur des trois ceectes.
Ecoureurs aux *reifies, its achevent les calculs d'apres
les coordonnees transmises instantanement par les pas-

tes de reperages radio-telegraphiques.

GUERRE desONDES
LA LUTTE CONTRE L'ESPIONNAGE

NAZI DANS LES DEUX AM ERIQUES

n. resit de la lutte engager par les services de radio du contre-espionnage des Etats-Una*

contre les agents secrets de l'Axe dissernines dans les deux Ameriques se lit comma urn

roman d'aventures.
Deux jours apres Pagressim. japonalse sur Pearl -Harbour, on operateur du service

d'iscontes radiotelegraphiques du contre-espionnage americain i Ia station de contrede de

Portland, dans l'Oreston, entendit un appel es, morse et U. A. s qui lui .parut bizarre. Ce signal

etait emis sur une longueur d'ondes adapt& aux communications transatlantiques. L'operateur

diffuse instantantmerd sa decouverte par teletype stir tout le reseau en contre-espionnage radio.

En moins de six minutes, tons les operateurs en divers points do territoire avaient passe les aisles

au crible. L'origine des signaux ennemis avait Eta trouvise, it s'agisssit de Washington, Ia capitate

meme des Etats-Unis.
Dans trois automobiles equipees pour la detection, les agents du contre-espionnage arnericain

convergerent very le lieu d'enussion, qui n'etait autre que l'Aanbassade d'Allomagne. Les signaux

avaient ate releves, la calk reperee. Pernplacement imetteur disconcert, avant mime que les

espions aient pie entrer en contact avec Is station receptrke 1Alleanawse.

Depuis 1911, le service d'escoutes et de contre-espionnage fait la police des ondes. Dans la lutte

rngagde depuis trente-rinq ans contre lea coutrebandiers, les traliquants ou autres kors-la-let,

cc service  pu perfectionner ses moyens d'invesligation, appreaiant I dejouer les codes congeal-

ques, les deplacements de postes ienetteurs ou les changements d'indieatif. Aujourd'bul. aueunee

activate, radiotelegraphique nest plus possible aux ages is ennernis et les c Banters D da coetre-

espionnage americain ant aide h eliminer les postes clandestins transmettant depuis l'Anverique du

Suit des renseignements militaires au haut commatelemeut allemand.
Cn espion de l'Axe emettant aux Etats-Unis pour le compte de l'Allernatne on du Japon serait

detente en quelques seconder, respite'? en quelques minutes, arrele en moins de vingt-quatre
heures.L'appareil servant I la detection I grande distance a eta perfectionnd par Georges Sterling et

son equipe de contre-espionnage radio. II s'agit d'une antenne tournante, sur une tour de 12 metres,

en forane de H. A Paide de vingt-six de ces appareils ultra-sensibles repartis dans les Etats-Unis,

le service du contre-espionnage radio ptiche continuellarrient les ondes. A peine un indicatif

inconnu a-t-il eta entendu que le signal d'alarme est donne it tons les postes par radio ou par
teletype. Cheque operateur se met i reroute, evaluant pour son propre compte l'emplacement pro-

bable du poste clandestin. Le point d'intersection des vingt-six coordonnees differentes sihte

exactement le poste Ernetteur enneml.
Recemment, un indice deceit, par la station de Millis, dans le Massachusetts, a permis de decou-

vrir Pun des plus castes reseaux d'espionnage de l'Axe en Aanerique du Sud. t'ne nuit, un ope-
rateur americain entendit un faihle signal e RE W s repete sans cease. Quand le signal
cREW* cessa, vir.t la reponse c P Y L s L'operateur alerts son reseau et le service de

reperage se mit en mouvement. c R EW s fut .situe a Hamhourg (Allemagne) et a P ti I. s
Valparaiso (Chili), Sans intervenir, le contre-espionnage radio se tint I Pecoute, jour et nuit,

notant les messages qui revelerent }dented ]'existence d'un reseau puissant d'agents allemands,

tres biers organise et tres etendte.

LA CHASSE AUX ESPIONS DE LA RADIO EN AMERIQUE DU SUD

Dix jours apres, Pearl -Harbour, un espion de l'Axe lancait cc message : e Tous

seurs auxiliaires doivent etre equipes avec filet antitorpilles tors lent- arriver Trinitad
et tons autres ports anglais. Sommes stirs avoir hommes de conflance pour coulee ces
bateaux hors cans territoriales sans que nous puissions etre soupcm nes. Pavement apres
envoi par le fond inais rien d'avance. s

Ainsi avertis, les Allies parent &router a temps leurs bateaux. Lorsqu'ils n'etaient
pas en train de repondre I des dernandes prerises, les agents secrets de l'Axe stamen -

talent un courant continu de renseignements militaires : e Avions de combat Etats-Unis
font plain essence Arnerique du Sud. 9 Boeing avec equipage 'nixie anglo-americain.
D'ici trois semaines 20 Boeing quitteront Natal pour Afrique, details suivront.

Lorsque le paquebot Queen Mary amens des troupes au Bassi!, six posies emetteurs
d'agents allemands annoncerent le depart, Parrivee et le retour du paquebot

Un terbricien americain du contre-espionnage radio. John F. Bardeleben, fut envoye
au Chili sur la demande du gotivernement de cc pays. Avec l'appui des autorites
locales, Bardeleben reussit a etablir que Poperateur d'une des stations plandestines
les plus actives emettait amine nuit d'un quartier different de Valparaiso. A l'aide
de detecteurs de direction, Bardeleben et son equine chilienne decouvrirent bientht que
l'espion tie l'air ernettait a intervalles reguliers de Is maison d'un certain William
Zeller. La police chiliente fit irruption dans Ia &liaison, Timis ne trouva rien. Lors
dune denxieme descente tie police, une caisse etiquette c machine a coudre s tut
trouvee dans la cave. La caisse etait montee stir une remorque facile la deplacer. La
plunart des members de la bande furent arretes. Au cours du proces. Bardeleben
remonta « la machine I coudre a, la fit forrtionner connne poste emetteur de radio.
convainquant ainsi les juges de la culpabilite des espions.

Au Bresil, le noyau d'une organisation allemande d'espionrage etait constitue, l un
moment donne' de la guerre, par trots poster clandestins aqx indicatifs suivants :
c l.ir a, c eel a et a Cit a Robert D. Lit's, du service de clusitre-espionnage radio

des Etats-Unis, fut envoye pour entralner une equine de technicians bresiliens. Des
douzaines d'espions nazis furent decouverts et leurs puissantes station's emettrices furent
detruites, mais certains d'entre eux neussirent i s'echapper en Argentine, d'oil Hs

operaient encore er decembre dernicr.
Ceciendant, des messages conks sur les ondes venant de la Republique Argentine par

la station de contre-espionnage de Santa -Ana, California, aboutirent i l'arrestation d'ite
ri-ei obis redoutables agents secrets du Japon. Massao Tsuda, tout en Iransmettant ouver
tement des nouvelles d'actpalites sans importance au Japos pour le compte de

.sience de presse Domei, envoyalt surtout des renseigneeusents militaires detailles, par
example un rapport eomplet sur l'avion grant c Mars a. On demazda aux fonetionnaire,
--centins de surveiller de pres Tsuda H avait quelques faiblesses pour les c seno
ritas a. II leur racontait trop d'histoirei. II se retrouva biented en prison.

les croi_
Freetown

Edouard Branly
par JEAN GUIGNEBERT

uAu jour anniversaire de sa rnort, et, au lieu
.:nerne de ses derniers moments, nous aeons,
Ie 24 mars, celebre la memoire d'FAlouttrd
Branly dont la patiente decouverte est it l'ori-
gine du magnifique essor de la Radio -diffu-

sion.
Avoir donne it rhumanite tin nouveau rnoyen d'ex-

pression, c'est avoir ate un des artisans de la Liberte.
Certts, cette liberle etait en grand peril quaint
Edouard Branly rendit le derider soupir, mats, an-
jourd'hui elle est definitivement sauvee, et c'est pour
vela que cette commemoration revet, cetic Rimer, une
signification tonic. partieuliere.

Dans la lutte sans merci que se licrent les hommes
(tennis plus de cinq ans, la Radio a join, et continue
a jotter un role de premier plan. Si elle a eh, l'ins-
trument des propagandes les plus mensongeres, si, grin-, a c lie les petipi s
libres ont ate sounds au feu roulant des contre-verites et des heresies hu-

maines, n'oublions pas qu'elle a ate la messagere futile qui, inlassable-

ment nous donnait contlance, n'oublions pas qu'elle a sauve noire people

du desespoir.
La victoire est en marche et biented les' hommes de bonne volonte

pourront se consarrer exclusiveme.nt stir travaux de la Pais. La Radio
cessera cretre one arme de guerre surtout si l'on a la sagesse d'etendre
aux installations radio-eleetriques des cairn -us, les niesures de desarrne-
rnent que l'on preudra dans les attires domaines, pour ne plus servir que
la griinde Cause de la fraternite humaine. Grace I elle, nous pourrons petit-

etre couvaincre les peoples qui, jusqu'a present, resurnaient leur ideal

dans la satisfaction de leur instinct de guerre. et de pillage, qu'il y a Wan-

tres raisons de vivre, d'autres moyens d'etre heureux.
La Radio nous permettra de creer, par-dell les niers et par -dell les

frontieres, des liens de comprehension et d'arnitie qui seront autant de
garanties contre le retour de catastrophes comme erne fine nous subissons
encore. Et tout cola n'aura ate possible que parce qu'Edotiard Branly, dans
l'obstination de sa recherche et dans la clarte de son genie a, it y a plus
d'un derni-siecle decouvert le principe meme de la telegraphic sans 111.

Avant que la France puisse reprendre tonic sa place parmi les Nations
qui mettront leur radio au service de la Paix, it fatidra que nous repa-
rions les terribles mutilations infligees par remit -nil it noire reseau d'emet-
teurs. Il s'agit d'une (euvre de longue haleine pour laquelle nous ne
menagerons lli noire temps lli moire peine. II fandra encore pour ewe la

Radio -diffusion Francaise devienne un instrument sonple et coherent, que
ses services actuellement disperses aux quatre coins de la capitate soierit

reunis en one seule maison. Les plans en sont prets, les demarches stint
engagees qui doivent mettre I notre disposition le terrain sur lequel nous
pourrons bhtir, et si ces &marches aboutissent, par tune de ces coinci-
dences auxquelles se plait le destin, c'est justement Quai Branly- que s'ele-
sera be Palais de la Radiodiffusion Fraricaise,

Entre le dortoir des Cannes on il fit ses decouvertes et redifice monumen-
tal que nous esperons construire viennent s'inserer d'autres decouvertes
qui n'tturatit ate, en quelque sorte, que le eommentaire des premieres. Ja-
mais peut-etre rien ne fit plus bonleversant dans revolution (le rhumanite
que le fait radio-electrique aveo routes ses consequences et mules ses pers-
pectives . l.a haute fsgure d'Edonard Branly (tontine tout re qui a ete fait
dans cc domaine et it convient que cette tradition se perpetue qui a voulu
que viennent tons les ans se rreneillir dans son souvenir crux qui. Ic

miens, assent cc que la France et rhumanite doivent I sa memoire.

Les op#rateurs du ser% 1 cr. <ir c-Np.onJ age radio euregistrerent ere

quemmect des episodes tragiques dans la vie des agents de ['Axe. Uri

groupe d'espions nazis, qui operait sur Ia trite est de l'Amerique du Sod
soupcorina un des leurs de jouer sur deux tableaux. Un jour, l'espion soup -

cosine se plaignit de la chaleur tropicale. Le meme apris-midi les operateurs
americains entendirent un de ses cotlegues trarsmettre i Berlin que l'espion

en question ne pourrait plus envoyer de depeehes. Apses sa derniere rein« s -
mission; on lui avait donde un verre de jus de papaya pour se rafraich:r.

Avec une dose graireuse de poison,
L'tin des exploits accomplas par les operateurs antericains fut la capture

de Pedro, un jeune Aliemand ne au Chili, qui opera it la station clandestiLe
c Ges3 a. Lorsque Irs autorites chiliennes cernerent la hande, Pedro reussll

s'echapper. Un at, plus tart, k service de cantre-espionnage radio decouvlb

un nouveau poste eanetteur clandestin transmettant depuis l'Anterique to Sud
et reconnut que roperateur etait toujours cc vigil ami Pedro. Son doigle le

trahit. I.a faeon de taper les messages est pour les technicians tire sourer
d'identification canaille l'est Pecriture courant?. Pedro transmettait avec sa

main gauche pour eviler &Etre reconnu, mats son style de frappe restait le

l.a police chilicnne put Parreter et le confondre.
Les services de radio de contre-espionnage americain auiront beaucoup de

travail, menie apres la guerre. Rico means Etats-Unis ii existe deux cerl mile
posies enietteurs enregistres. Avant la guerre, on comptait egalernent soixante
mille postes amateurs. Chacttn de ces usagers de la radio ne pourra trans-
eneltre que dans la bande qui lui aura ate designee; (discus. devra etre
protege des interferences, sinon ce sera le chaos des nodes. C'est pourquoi les

agents americains des services radio contre-espionnage restereett sur leurs
gardes et poursuivront dans la pair la tithe not si naagniliquentent
menee i hien pendar.1 la guerre.

A rinterieur d'un poste de cli
section du service de contre-
espionnage. A gauche, le capo-
ral de; services speciaux est
recoute, tandis que le Weise,
I droite, se tient prat a lancer
le signal d'alarme sur tout le

reseau.



L'EDITION TOMBE A DEUX HEURES

Ecoutez chaque sa-
medi i 22 h. 40 (pr.
parisien) : " L'Ecti-
tion tombe a 2 heu-
res " par Simone

Dubreuil h.
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EME lorsque Von ignore tout de la marche
d'un journal, vette phrase : c L'edition
tombe a deux heures a suscite en vows
une representation de brouhaha. de son-

neries de telephone, d'exclamations et de jurons.
Des messieurs glabres. en bras de chemise, s'arra-
chant lee eheveux d'une calvitie naissante ou ma-
chonnant nerveusement des cigares iteints. des
reporters railleurs mais affaires, des vendeurs lie
journaux aboyant leur titre.

Images rendues habituelles par des films ame-
ricains et francais dont les mettrurs en scene aiment
a peindre la truculence du milieu aux rent visages
que constitue tin grand quotidian.

Depuis quelques semaines, remission de Simone
Dubreuilh, realisee par Pierre Duflos et Laspeyre
interpretee par Dominique Burkhardt, Pierre Del -

bon, Maurice Nasil, Roger Rude!, Florence Lytle*,

Henri de Rochefort, mort en 1913, qui fonda La Lante,-,
violent pamphlet contre ('Empire. Un de ses articles debuta,t
ainsi : n La France compte 35 millions de suites sans compeer

les suites de mecontentement...»

Arthur Meyer, mort en 1924, dirigea Le Gottleis, journal
mondain, conservateur et monarchiste. II rut le type manse

du boulevardier.

Un grand journal du soir i la sortie
des rotative' d'une imprimerie
modern..

Alice Dufrene, Denise Kerny et Louise Comte,
remporte un grand sueces aupres des auditeurs de
la Radiodiffusion francaise.

Nos tontemporains sont habitues a leurs jour-
naux comme I leur pain quotidien. Supprimez-
leur retie pature, ils sont malbeureux.

Est -re tin hien, eat -re un mat? La reponse a res
questions depasserait le cadre de cet article. Mais
n'imaginez pas que repoque moderne soil la seal.

possider ses journaux. Chez les Rotnains,
avail rAlburn, tableau en bois sur lequel etaieni
contresignes les evenements importants. Jules Cesar
donnait tin communique journalier. Ses a Com
mentaires de la guerre des Gaules sont rceuvr.
d'un grand reporter.

t Sans recriture, l'humanite ressemble I un
homme qui se souvient imparfaitement de ce
a fait la veille a, affirme Simone Dubreuilh.

UN ROI JOURNALISTE
Passons quelques siecles. En 1631, Theophraste

Renaudot, medeein peu interesse par les saignees
et les clysteres qu'il administrait a ses patients,
etait double d'un excellent homme d'affaires. II
fut le pare de la publicize commerciale et du pre-
mier journal francais, la Gazette, qui devint /a
Gazette de France.

Richelieu patronna Ia publication, et Louis XIII
lui-meme ecrivit quelques editoriaux. Mais Anne
d'Autriche, jalouse du medecin journaliste, le pour-
suivit de sa haine. A rencontre de la plupart des
grands directeurs modernes, Theophraste mourns
pauvrr, traits par son rival Guy Patin de c polis-
son hebdomadaire a.

La Fronde developpa le gait du public pour
les libelles. Les bouquinistes des quais datent de
retie epoque. Jean Lorrt fut le premier des grands
reporters francais. Pour la duchese de Nemours, it
composait une gazette. En quinze ans, it ecrivit
400.000 vers!

Mais it fallut attendre la fin du xvite siecle -
1770 - pour assisier a la partition du grand quo-
tidien Francais le Journal de Paris qui, d'apres
La Harpe, rendait compte c du beau temps, de la
pluie, des nouveautes du jour et de l'historiette
qui avail couru la -title a.

Le journalisme, comme l'Histoire, etant un eter-
nel recommencement, on park de Ia partition pro-
chaine du Journal de Paris.

L'ABOLITION DE LA CENSURE
Dans une recente emission de c l'Edition tombe

ii deux heures ), on apprrnait que, si J'Angleterre
n'a pas eu, comme la France, le privilege d'editer
le premier journal, elle aura eu celui combien
enviable d'arracher en plain siècle d'absolutisme
rabolition de toute censure. Le Licensing Act date
de 1693. La Revolution marque chez nous ravine -
meat du journalisme politique. Actuellement, quel-
ques grinebeux estiment qu'il y a trop de publica-
tions. Mais sachez que plus de 140 journaux virent
le jour en 1789.

Hebert darks le Pere Duchesne, Mirabeau, Ma -

rat dans le Cri du Peuple, Camille Desmoulins.
Condorset, Robespierre, Choderlos de Larlos
furent des journalistes.

NAPOLEON N'AIMAIT PAS LA PRESSE
Bonaparte detestait la presse. Premier Consul,

it supprima d'un trait de plume les journaux
politiques, sauf treize. Enipercur, it en conserva
quatre : le Monitettr, le Journal des Debuts, fa
Gazette de France et le Journal de Paris.

On cite toujours - exemple d'ailleurs peu
reluisant pour la presse - le revirement des
journaux au retour de d'Elbe.

Le tyran est &barque au Colfe Juan a, to-
nitrue Le Moniteur qui s'adoucit pour annon-
cer que  Grenoble a ouvert ses portes au
General Bonaparte S etc Napoleon a fait son
entree it Lyon a pour claturer par retie an -
nonce triomphale t Sa Majeste rEmpereur est
aux Tuileries a!

EMILE DE GIRARDIN,
PERE DE LA PRESSE MODERNE

Vert: 1830, Emile de Girardin, bosun': d'af-
fakes heureux, allait transformer la presse. 11
fut le premier a publier des feuilletons, genre qui r. nsprrrta un surces con,iderabir. IIabaiasa le prix des abonnements - grace is la publicite - de 80 1 40 francs. Il lancala Presse.

On ne peut nier que ses chefs ale rubtique aaient des vedettes puisqu'ils avaientnom Balzac, Dumas, Theophile Gautier, Victor Hugo, Eugene Sue, Scribe, Jules San-deau, George Sand, etc.
En 1848, parut a Bordeaux le premier journal c a un sou n. Cette idee fut repriseParis par Moise Polydore, fondateur du Petit Journal.
De Villernessant, fondateur du Figaro cut rider de le Grand Journal qui avail1 tn. 25 sur 90 ens... cc qui nous laisse reveurs, aver nor formats acme's !Arthur Meyer au Gattiois. Rochefort a /a hmterne, Clemenceau 3 la Justice, Jule'.Valles au Cri du Pettple, Aurelien Scholl, habitue de la terrasse du Tortoni, marquirentleur epoque.

Aurelten Scholl, mort en 1902.
Sordelais, if devint une des
figures les plus par isiennes de son
temps. Calibre pour sea mots
easier's' tic ses dulls. , Son
quartier general etait au café

Tortoni.
;Photos et documents

Star' ;

ERREURS ET BOURRAGES DE CRANE !
Les erreurs imputables aux transmissions, aux linotypistes, it la mauvaise erriture desreslacteurs sont nombreuses.
On connait, exemple' entre cent. « le bey de Tunis qui devora un officier a au lieude decora. La personnalite qui « pissa au milieu des eroliers respectueux a au lieu de

passa. a La victime qui etait ingenieur 3 Grenoble a au lieu d'agro-
nome, etc...

Comme exemple de hourrage de crane, citons :e Matin, du24 aorit 1914, qui ansioncait sur sept colonnes t Les Cosaques I
3 etapes de Berlin. Puis la Presse qui, en mai 1927, affirmait
avec interviews, la traversee de rAtlantique par Nungesser et Coli..-Comme la langue d'Esope, estimons que la presse pent etre
meilleure et la pire des choses !

Le Theatre Radiodiffuse
LES EMISSIONS DRAMATIQUES ET MUSICALES

par Edmond SEE
LA piece de M. Simon Gantillon, Bifar, figurait, I'autre se-maine, au programme du 4 Theatre francais contemporain
(diffuse chaque mardi) et que commente avec tant de One-trsnte intelligence notre confrere Robert hemp. C'est au

theatre Montparnasse-Gaston-Baty que fut representee pour la
premiere fois, quelques annees apres ('armistice de 18, la come -die nouvelle de M. Gantillon, deja accredits aupres du publicpar Cyclone et surtout par Bette Maya, uric des plus ectatanteset plus fructueuses reussites du c Studio des Champs-Elysees a.La carriere de BQ'ur fut, a vrai dire, beaucoup plus incertaineque celle de Maya. L'ecrivain traitait ici le troublant problemede Ia transmigration des Ames. II m'a paru, en ecoutant Pceuvre
A nouveau, qu'il etait loin de I'avoir tout I fait resotu ! Rift:acontient, certes, l'on a psi s'en convaincre a reunite, nombre
d'episodes refletant une ardeur, une vehemence effusives assezemouvantes. Mais la piece accuse une sorte de naivete, unc primarisme s ideologique un peu deconcertants, en mernetemps qb'elle use de certains procedes bien arbitraires. Pourma part, accroche, seduit au debut, I'autre soir, par l'accentdes premieres scenes, j'ai senti mon emotion se dissiper, detableau en tableau, au fur et A mesure que se succedaient cesepisodes trop ingenieusement agences par on auteur resolu anous imposer son point de vue mystico-isoterique par tous les
moyens, filt-ce des moyens de theatre. PUISQU'011 diffusait uneceuvre de M. (iantillon, et nuisque Maya cut risque d'eveiller les
susceptibilites d'un certain public Oa piece, vows le savez, sederoule dans un milieu un pets. special), peut-titre mieuxvalu choisir Cyclone, du meme auteur, car Cyclone, de par sesqualites atmospheriques et evocatrices, s'avere radiophoniqueau premier chef L..

J'ai pris on vif interet, en revanche, A ('audition de la Ronne
Esperance, de Herman Heijermans, criee it y a bien longtemps,
boulevard de Strasbourg, par Antoine (cet Antoine dont noireCher Jacques Copeau ressuscitait hier, avec tant de bonheur,la vivante silhouette). C'est une histoire toute simple, Mai'd'une justesse de ton, d'une sobriete, d'un accent poignants
et oil, sans appuyer jamais, sans avoir t'air d'y toucher. recri-vain hollandais dresse le plus terrible, le plus impitoyablerequicitoire du monde contre les patrons armateurs qui, poors'enrichir, n'hesitent pas a vouer leurs subordonnes I unemort presque ineluctable ! Heijermans fait ici, Pun des premiers,
du socialisme dramatique, mais sans jamais theoriser et runqu'en nous revelant les faits et les fires Lets ()Wits sont, entoute nave et terrible sincerite, qU'il s'agisse des exploitears
ou des exploites. L'effet d'une telle oeuvre est saisissant et ellec Porte a directement sur Pauditeur comme ells e portaitjadis sur le public du theatre Antoine. Remarquable interpretationradiophonique, avec MM. Harry Krimer, Denoel, Serge Nadaud,Rouyer, Mmes Anita Soler, Yvonne Villeroy et d'autres encore.Car la piece contient an grand nombre de ; ersonnages.

Ecoutez chaque semaine dans le programme national et leprogramme parisien nos emissions drarnatiques (Theatre
radiodiffuse et retransmis).



EMETTEURS TRANSAILTTANT
LE PROGRAMME NATIONAL

REGION PAR1SIENNE:
Paris, 20 kw., 431 ca. 70, 695 kcs.

PROVINCE :

'Agen. 1 1w., 247 m. 30. 1_213 kcs.
Bordeaux, 15 kw., 269 in. 50.

1,113 kcs.
'Clermont-Fd, 1 kw., 209 in. 90.

1.4M kcs.
Digne, 0 kw. 100. 206 am.. 1.456

kcs,
Grenoble, IS kw , 309 m. 90, 968

kcs.
Lille. 0 1w. 5, 247 m. 30, 1.213 tee
Ltmages, 120 kw., 463 in.. 648 kcs.
Louvetot (Seine-Inf.), 2 kw.,

342 in. 110. 959 kcs.
Lyon, 20 kw., 335 M. 210. 695 kcs.
Marseille. 10 kw., 400 an. 50. 749

kcs.
"'Montpellier, 0 kw. 5, 224 in..
1.339 kcs.
Nancy, 1 kw., 224 m.. 1 339 kcs.
Nimes, 2 kw., 228 in. 60. 1.040

kcs.
Rennes, 15 kw., 288 m. 60. 1.040

kcs.
Strasbourg, 2 1.w. 349 in. 20, 659

kcs.
Toulouse, 10 kw., 328 in. 60, 913

kcs.

DIMANCHE ler
PROGRAMME NATIONAL
6.30 Horloge parlante.

INF'ORMATIONS.
40 Emission paysanne.
45 Les tours commerciaux et
agricoles.
50 Musique legere.

7.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
05 Chronique fiscale.
10 Chronique du travail.
15 Revell musculaire, parRo-
bert-IL Raynaud.
30 Heure exacte.
INFORMATIONS.40Editoria1 de Jean
CASTET.45 La voix des Prisonniers et
Deportes : Emission du Mi-
nistere des Prisonniers.
50 La minute de RADIO 45.

8.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.10 Revue de presse par Jean
Ca Biel.
20 Airs d'operettes.27 La pensee du matin. par
Noelle Alexandre.
341 Provinces d'outre-,mer.
441 Service religieux
organise par Ia Federation Pro
testante de France a l'Eglise Re-
fcrmee de FEtoile, sous la presl-
dence at: Pasteur Pierre Maury,
Partie liturgique chantee par la
Chorale de Pentemont, sous la di-
rection de Jean Ullern. A Torque:
Alexandre Cellier.

0.10 IN FOR MATIONS.
Disques.

30 Emission pour les travail-
! urs et tiruilleurs croutre-
mer.
45 Le courrier des auditeurs.
par Francois Guillaume.

10.00 C ra nd'M esse
celebree en la Chapelle de FIns-
titution des Jeunes Aveugles, avec
le concours de la Psalette Notre -
Dame. &Irene Joachim. Andree
Faurs-Esperel, Jean Plane). Jean
Hazard, et d'un groupe instrumen-
tal sous la direction de Jacques
Chaney. A I orgue : Gaston Li-
laize. Commentaires el sermon
par le R. P. Avril. - Propre du
jour de Paques. - Ordinaire :

Messe a Ave Maris Stella a, de
losquin des Pres. Oflertoire : In-
terlude pour cuivres et orgue de
Jean Langlais. Apres Missa
est : Te Deum pour chceurs et
cuivres de William Klenz. Sortie:
Final de la 3e Symphonic pour or-
gue L. Vieme.

11.15 Paul B et son
orchestre. avec le concours
d'Emile Rousseau :

Le carillon de Westminster (P.
Bonneau) - Reve d'or (Max Pey-
ho)) - Un navire sur le fleuve (P.
Bonneau) - Chanson de plain vent
(P. Devevey) - Heigh-ho, du film
Blanche-Neige (F. Churchill) -
Peine d'amour (P. Durand) - Etude
(P. Bonneau) - Valse d'un jour
(Rene Sylvianc).

12.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
141 Emission a Jeunesse a.
15 Nouvelles de is I" Armee.
20 Sportifs. irez-vous cet
apres-mld i
30 a Au earretour des ondes a,
avec Rene Lefevre e! Isidore.

13.00 Heure exacte.
INFORMATIONS COMMEN-
TEES par Jean ttoire.
OS Itecits de guerre ou chro-
nique.
10 a Sur le paa de la porte a,
par Ded Rysel. avec Yvonne Bi-
ion, Jeanine Francy, A.naree Kle-
ber, Norbert Vincent et l'auteur.
20 Prisonniers et D6portes.
30 Carillon de Rouen. Presen-
tation de Charles Le Mar-
chand :
Carillon sur FAlleluia pascal
(Maurice Lenient) - L'Angeius de
la mer (Goublier) - Cloches de
Paques (Van Stratum) - La Truite
(Schubert) - Les cloches bleues
d'Ecosse (Ryder) - Chanson aes
Cloches de Corneville (Plan-
quette).
43 Melodies par Suzanne Pei-
gnot :
L ile heureuse (Chabrier) - Le co-
libri ; Serenade itatienne (Chaus-
son) - Dans la nynaphee ; Clair
de lune ; L'hiver a cesse (Gabriel
Faure).

14.00 Heure exacte.
IN
10 Hubert Rostaing et son or-
chestre,
avec le concours de A. Briggs,
Ch. Beilest et Leo Chauliac :
Opus i ( lemmy Dorsey); Poincia-
na (Nat Simon) - Boggie blues ;

Improvisation (Leo Chauliac). Au
piano : Leo Chauliac - Then ill'
be happy (Tommy Dorsey) - Mi-
nor Swing (Django Reinhardt), par
le trio Rostaing, Chailloux, Dievai
- Grabbin' blues (A. Briggs)
When the sain,s. go marchin'in
(L. Armstrong), par Arthur Briggs
- Take the a A * train (Michael)
- Star dust (Michael) Crazy rythm
(arr. Behest), par Christian Bel -
lest - Number 19 (Earl Hines).
45 Transmission difteree du
Theatre National de l'Opera :

GALA LILY PONS.
donne pour les troupes alliees
sous le haul patronage du Mi-
nistre de l'Eaucation Nationale,
par illy Pons. coloratura sopra-
no, et i Harmonic de l'Armee des
Etats-Ums (chef i Captain Tho-
mas F. Darcy), augmentee des
violons de torchestre du Major
Glenn Miller, sous Ia direction
dAndre Kostelanetz, avec le con-
cours de Theodore Paxson, pia-
niste, et de Frank Versaci, flil-
fists.
Ainerican Patrol (Meacham) ; Lo 1
here the Gentle Lark (Bishop) ;

Rigoletto, air de Gilda (Verdi) ;

Estrellita (Ponce) : Lily Pans.
Rhapsody in blue (Gershwin)_ so -

lisle : Theodore Paxson. - Star
Dust (Carmichael) ; Swanee River
(Foster) ; Dixie (Foster) : Frank
Versaci et Theodore Paxson.

Ave Maria (Bach-Gounod) ;

Sadko chant hindou (Rimsky-Kor-
sakoll) ; Lakme, air des Clochet-
tes (Leo Delibes) : Lily Pons.
Radic-reportage par A. Goupilie-
res.

16.00 a La quesde do Lancelot a
par Jean de Beer, musique
d'Andre Jolivet.
Fee Viviane : Lise Delaware ;
Refine Genevieve : Marcel.e Tas-
sencouri; Saraide : Paula Dehelly;
Branguien . Germaine Delbat ;

Dame de Caranel : Jacqueline Du -
franc ; Dame de Malehaut . Su-
zanne Nivette ; La Revolte : Ma-
deleine Larsay ; La Paresse :

Yamine Cayret ; La Luxure : Marie
Mergey ; Une vieille Femme : Re-
nee Ludger ; Une jeune F;Ile : Ro-
sine Luguet ; Le Recitant : Jac-
ques Copeau ; Lancelot de Luc :

Jean Desailly ; Le Roi Arthur :

Pierre Morin ; Le Roi Melles :

Gaston Severin ; Agravain: Reber:
Moncade ; Le Messager : Jacques
Sarthou ; L'Homme Noir : Max Pa-
lenc.

17.08 La Voix des Prisonniers et
Deports : Liste des liberes et
nouvelles des camps,
20 Texte de presentation du
concert Lamoureux.
30 Transmission du concert
donne a la Salle Pleyel par 1As-
sociation des Concerts Lamoureux
sous la direction &Eugene Bigot:
Symphonic tan'astique (Berlioz) -
I1 re pastor ; Agnus Dei ; Alle-
luia (Mozart). Soliste : Nicole Ta-
vola - Daphnis et Chloe (Maurice
Ravel). Presentation de L. Durey.

10.15 Heure exacte.
INFORMATIONS.
25 A travers les sports.

20.00 INFORMATIONS COM-
MENTEES par .Y. Grosrichard.05Editorial de Jacques
LASSAIGNE.
10 Chronique du Ravitaille-
ment.
15 Dianne sue le piano, une
emission d'Ilenri Kubulek,
avec Francis Lopez, Yvette - Din-
ville, Marguerite Arandel, Paul
Lochner et Fauteur.

30 a Les Francais parleat aux
Francais.
L'Equipe traneaise de la B. B. C.
repond aux quesdons des audi-
teurs et discute avec ses invites
des problemes du jour.

21.00 La minute de l'Absent.
02 a L'Aviation fel:scalar en
guerre.
Emission presentee par Alex Vi -
rot. sous le patronage du Minis-
tere de l'Air, avec le concours des
Forces Aeriennes Frangaises.
30 a PARIS 'VOUS PARLE.
Editorial de Maurice SCHUMANN
Pierre Crenesse vous parle - Re-
portage du iront - La vie a Pa-
ris - Commentaire des nouvelles
par Fernand Pouey. - Mise en on -
des : Arno -Charles Brun.

22.00 a Cent ans de Vaudeville a:
LE HARICOT VERT

1 acte de Henri Duvernois,
Jean : Julien Bertheau ; Pierre :

Roger Rudel ; Mme Vernier : Char-
lotte Claris.

LES VOISINS
1 acte de Henri Dirvernois.
M. Fournier : Gaston Severin ;
Gaston : Andre Burgere ; Mme
Fournier : Marguerite Guerecru ;
Suzanne : Lily Siou ; La Bonne :
Berthe d'Yd.

Musique d' Andre Jolivet.
Presentation de Serge Veber.

23.00 INFORMATIONS.(Aujourd'hui dans le monde.)
15 Emission de minuit :
6' Quatuor, « Les dissonances
(Mozart), par le Quatuor Quattro-
chi : Robert, Marcel, Leon et Lu-
cien Quattrochi.
Melodies, par Lucien Lovano : Le
Roi des Aulnes; Le sosie; Deux
extraits du voyage d'hiver (Schu-
bert) - pardonne ; Au loin
(Schumann).

24.00 H.orloge parlante.
INFORMATIONS.
10 Messages farniliaux
30 Emission pour les Prison-
niers.
45 Fin des emissions

PROGRAMME PARISIEN
6.30 H.orloge parlante.

INFORMATIONS.
40 Disques.

7.00 Musique variee.
30 Heure exacte.
INFORMATIONS.
40 Editorial de Jean CASTET.

Madeleine cologne (era reviere pour
nos auditeurs l'emouvante Nathalie de

" Eternel Retour " au tours de
l'emission : L'Ecran sans images. Ile
jeudi 5 avril 1 22 n. 31. (pr. parisien).

(Photo Cortezmine)

45 Trois pieces de Mozart
chantees par Roger Bourdin
et Lily Pons (disques) :

Don Juan. serenade. Chant : Ro-
ger Bourdin - Les Noces de Fi-
garo, a Mon coeur soupire a.
Chant : Lily Pons - La Flute en-
chcailee, air de a La reine de la
nuit a. Chant : Lily Pons.
55 Chronique des Anciens de
la Resistance.

8.00 La minute de RADIO 45.
01 Musique varied.
20 Emission feminine_
30 Heure exacte.
45 Orgue de cinema.

9.00 Concert des Auditeurs
presente par Marcel I'aul.

10.00 Selection d'operettes et
d'operas-comiques.
45 a L'Are-en-eiel des chan-
sons a. par Robert Beauvais.

11 15 a Musette et ebaimons. a
emission de Roger Vaysse,
avec Jane Chacun, Michel Roger
et ('ensemble Geo Privet.

12.00 Courrier des Auditeurs,
par Francois Guillaume.

10 Disques.
15 c Ephemeride de la Radio
diffusion Frangaise a, par A. -
M. Duverney et P. Arnaud.
avec Ch. Lemarchand (le grand
pate) Pierre Laugier (M. Verne-
rey), Suzy Ledret (Mine Vernerey), 1

Frangoise Christian (Frcmgc>ise)
Anne -Marie Duverney (Naihalie).
J. Lecour (Frederic), Pierre Arnaud
(Serge). Illustrations musicales de
Pierre Spiers.

12.30 INFORMATIONS.
40 a Libres propos a de
Georges Delaware.
43 Dejeuner-concert sous la
direction de William Cam-

avec le concours de Charles -Pau::
Les Noces de Jeannette (Victor
Masse) - Pattie (Paladilhe), char-
te par Charles -Paul - A l'eglise ;

Trepak (Tchaikowsky).
13.00 Heure exacte.

I NFORMATIONS COMMEN -
TEES par Jean Roire.,
OS Recits de guerre ou chro-
nique.
10 Suite du dejeuner-concert.
L'abeille (Schubert) - L'Africaine
(Meyerbeer), charite par Charles -
Paul - Petite suite (G. Pierne).
30 INFORMATIONS.
43 a Romance de France a,
par Guy Brun.

14.00 a Jeux radiophoniquea a de
Claude -Marcel Laurent, pre-
sentes par Fauteur et Arlette
Peters.
a Music -ball franco-allie.
Une emission de J. -J. Vital.
avec Torch. Noel Chiboust.

13.30 a Sports et isiosique * pre
sentes par Alex Virat.

18.00 a Magazine dm- Theatre a :
Propos sur la langue frangaise,
par Georges Leroy - Interview par
hoger Lannes - La revue de Pac-
tualite theatrale, par Rene -Mau-
rice Picard - Souvenirs de theatre
de Jacques Copeau - Le pastiche
dramatique de M. -L. Bataille, pre-
sente par Jean de Beer.

10.00 Le Ciankris des animism:ix.
par Roger Feral,
avec Georges Lames, Mad. Sul-
fel G. Riviere, Denise Remy, G.
Phillpe, Hieronimus et Robert Pi-
zcmi.
30 a Notre Paris, a :
Chansons et metiers.
35 Chronique du Comae Pari-
sien de Liberation,
40 a La rondo des pees' tont. a,
avec Lwue Diana. Jean Pia), Ma-
deleine Ricaud. Fantaisie radio-
phonique de Valentin Tarault. Or-
chestre Chobillon.

20.00 a Le cirque I Paris a. par
Jacques l'auliac, avec Jacques
Helian et son orchestre.
30 a CE SOIR EN FRANCE. a
Editorial de Pierre PABAF. - Re-
vue de presse de Marc In:map:dn.
- Actualites par lean Calve). -
Mise en ondes de Mme Guille-
min-Tarayre.
45 Radio-reporta,ges.

21.00 INFORMATIONS.
10 Varietes.
45 Soliste-.
Melodies, par Maurice Didier :

Avril (Delmet) - Aminthe (Wee-
kerlin) - Soyons unis (Rhene Ba-
ton) - Envoi de fleurs (Delmet) -

22.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.

22.I5 Souvenirs avec Jean
SnObiOn,
43 Soliste.
Pieces pour harpe, par France
Vernithat :

Chanson de Guihot Martin (Peril-
hou) - Sur la rive de Ia mer
(Oberihur) - Chauve-souris (Tre-
pard).
Melodies, par Yvonne Corke :

Les adieux de l'hOtesse Grebe
(G. Bizet) - Un dimanche
(Brahms) - Elegie (Massenet) -
Cimetiere de campagne (R. Hahn).

23.00 Fin des emissions. .

LUNDI 2
PROGRAMME NATIONAL
6.30 Horloge parlante.

INFORMATIONS.
40 Emission paysanne.
45 COU CS cornmerciaux et
aicricoles.
SN Musique legere.

7.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.

Chronique juridique.
10 Chronique du Travail.
15 Revell musculaire.
30 Heure exacte.
INFORMATIONS.40Editoria1 de Jean
CHAlUVEALT.
45 La Voix des Prisonniers et
Deportes : emission de la Fe-
deration des Prisonniers et
Deportes.
50 La minute de RADIO 45.

8.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.

AEGION PARISIENNE
Paris, 10 kw., 386 em. 60, 776 kcs.

PROVINCE :
Marseille : 6 kw. 5, 222 m. 60.

1.348 kcs.
Lyon, 4 kw., .215 m. 40. 1.393 kim.
Toulouse : 1 kw., 259 in. 10. 1.167

kcs.
Limoges, 20 kw., 360 m. 60.

832 kcs.
Limoges. En semaine kw.,

360 on. 60, 832 kcs. (de 6 h. 30
15 8 h..30, de 12 h. a 13 h. 15).

1 kw., 206 se., 1.456 kcs (de
18 h. 30 a fin des emissions).

Le dimanche : 20 kw., 360 in. 60,
18 h. 30 a fin des emissions).

1 kw., 206 in.. 1.456 kcs (de 17 h.
6.23 h.).

Le poste de Limoges, 20 kw., 360
cur. 60. 832 kcs, ttCM-smet egalement un
programme regional aux heures sui-
vantes :

En semaine : 8 h. 20 a 8 h. 30,
13 h. 30 a 14 h., 18 h. 30 a 19 h.

Lundi, mercredi, vendredi, samedi
:de 20 h. 15 a 21 h. 30).

Mardi, jeudi (de 22 h. a 23 h.).
Le dimanche : 9 h. 10 a 9 h. 30,

22 h. 15 a 12 h. 40, 13 h. 30 a 14 h.,
21 h. a 21 h. 30, 22 h. a 23 h.

10 Revue de presse, par An-
dre Delacour.
20 Disques.
30 Provinces d'outre-mer.
50 Musique legere.
57 c La pensee du matin.

9.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
03 C'etait le boa temps.
45 Musique lyrique.

141.15 a Jesus raconte par le Jul(
Errant. *
Aaapiaticn d'Edouard Klein, d'a-
pres fie roman d'Edmond Fieg.
Le Juil errant : Samson Fainsilber;
Jesus : Harry Kammer : voix:
Jean Claudio ; Judas : Maurice
Nazil ; Pilate : Alfred Argus.

11.00 Ralph Cartel et son en-
semble vocal
Rapsodie sur des airs du Nord
de la France (arr. Ralph Carcel)
- Le p'tit quinquin (Desrousseaux)
par 1 ensemb.e vocal - En Breta-
gne (Rhene Baton) : Dimcmche de
Paques sur la place de l'Eglise de
Pont-Aven. - Sur la grave desert°
de Trez-F.ouz - Trois jeunes lilies,
par Fensemble vocal - Le Roi Da-
gobert (M. -S. Rousseau) - Frere
Jacques ; Maudis sois-tu, carillon-
neur, par l'ensemble vocal - Rap-
sodie sur des curs du pays d'Oc
(Paul Lacombe) - Aupres de ma
blonde, par l'ensemble vocal -
Paysages normands (Georges
Sporck).

12.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
10 Emission de 'a Commis-
sion Militaire Nationale.
15 Nouvelles de la 1" Armee.
20 Sportifs, oh irez-vous cet
apres-midi ?
30 s Au earre4sar des modes a,
avec Rene Lefevre et Isidore.

13.00 Heure exacte.
INFORMATIONS COMMEIN-
TEES par Fernand Pouey,
05 Recits de guerre ou chro-
nique.
10 a Sur le pan de la porte a.
par Ded Rysel, avec Yvonne Bi-
ron, Jeanine Franey, Andree Kle-
bent, Norbert Vincent et l'auteur.
20 Andre Girard et son or-
iliestre. avec Jean Vaugeois :
Deux concertos comiques (Michel
Curette) - Menuet du bceut
- Serenade (Haydn) - Polka des

Vendredis a (Glazounow) - Deux
Pieces pour violoncelle et cordes
(R. Penau). Soliste : Jean Vau-
geois - Adagietto de l'Arlesienne
(Bizet) - Serenade (G. Ropartz).

14.00 Heure exacte.
INFORMATIONS..
10 Pilmies ekes les vedettes,
emission de Jacques Pauliac
avec Forchestre Jacques Helton,
Paul Colline, Jean Desailly, Geor-
ges Ulmer, Marguerite Pifteau,
Drean, Josee Bisbal, Nelly Kay et
Samson Fainsilber. - Match de
boxe presente par I. Sallebert.

15.15 Camille Sausage et son
orchestre, avec le concours de
Michel Lucki.
'Baer rag (La Rocca) - Le se-
cret de mon cceur (C. Sauvage),
chante par Michel Lucki - Am-
biance (C. Sauvage) - Carina Lu-
cia (Vincent Scotto), chante par
Michel Lucki - Nuages (R. Rein-
hart) - Ramuntcho (Vincent Scot-
to), chante par Michel Lucki - Bale
lade (C. Sauvage).



Roger Bourdin, de l'Opera-Comique,
chanter., pour You; quelques extraits
do Don Juan de Mozart le dirnanche

avril a 7 h. 45 (progr. parisien)
(Photo Harcourt.)

15.50 Reportage des manifesta-
tions patriotiques qui se de-
roulent sur Ia place de PHU-
tel-de-Ville, a ('occasion de la
reEtliSt`. par le general de
Gaulle, de Ia croix de la Libe-
ration a is Ville de Paris.

18.00 Heure exacte.
IN FORM .VICIONS.
10 Nouvelles de l'Enaplre.
15 Emission enfantine
Le quart &hours du bon chat
Criquibi, le sals tout, par Gera -dine Gerard :

Le chat Criquibi Hierommus. -La epeokerine : Yopene Farve. -

le Jeu radiophaniquee de Remy
Paton.
30 informations sportives.
35 Emission feminine.
40 La Voix des Prisonniers et
Deportes : Liste des liberes etnouvelles des camps.
55 Bulletin financier.

19.00 Heure exacte.
INFORM_ATIONS,
10 Chronique du Conseil Na-
tional tie la Resistance.
16 Radio-reportages.

19.30 A tray era lee sports.
20.00 INFORMATIONS COM-

MENTEES par Henri Benazet.
05 Editorial de V. JANTON.
10 Chronique militaire du Co-
lonel Chassin.

20..15 Orel, symphonique sous Ia
direction :

Symphonie en ut (Paul Pa:ny)
- Concerto en sot mateur pour
violon et orchestre (Mozart), so-
liste : Denise Soriano. - La gran -
de Pogue russe (ouverture) (Rim-
sky-Korsakoff).

21.30 a PARIS VOUS PARLE. s
Editorial de Georges GOF_SE. -
Jacques Duchesne vous paste.
Reportage du front. - La vie a
Paris. - Commentaires des nouvel-
les par Marc Mussier. - Mise en
codes d'Arne Charles Brun.

22.00 %. 41111 enir sur trots note;par Jacques I'auliac.
30 Noel Ckihouat et son or-chestre, avec Paul Mattel
It's a wonderful world (Savitt) -Make love with a guitare (Gre-

. ver) - En passant sur le quai fleu-
ri (Lucchesi) - Rockabye Basis
(C. Basic) - Holiday for strings.

23.00 INFORMATIONS.
(Aujourd'hui dans le monde.)
15 Emission de minuit :

Mystique et Perkasie
par Michel Carrouges,

avec le concours de Severine,
Yvonne Farvel, Raymonde Fernel,
Marline Audrain, Samson Fainsil-
ber, Robert Chandeau, Dominique
Burkhardt et Robert Marry.

24.00 Horloge parlante.
INFORMATIONS.
10 Messages familistux.
30 Emission pour les Prison-niers.
45 Fin des emissions.

PROGRAMME PARISIEN
6.31) Horlotte perlatite.

I FORMATIONS.
40 Musiques legere et mili-taire.

7.00 Disques.
30 Heure exacte.
IN FORMATIONS,40Editoria1
CHAUVEAIT.
45 Dix minutes avec Jascha
Heifetz :
55 Chronique du Ravitaille-ment.

8.00 La minute de RADIO 46.
01 Musique de ballet.
20 Emission feminine.
30 Heure exacte.
INFORM tTIONS.
45 Arret des emissions.

de Jean

12.00 Dix minutes avec Germaine
Sablon.
10 a La question du jour e,par Jean Quittard.
15 a Ephemeride de la Radio -

diffusion Francaise s, par A. -M. Duverney et I'. Arnaud.
30 INFORMATIONS.
40 a Libres propos e deGeorges Delamare.
45 Pierre Page iano et sonensemble :
La calesera (Alonso) - Desespe-ranee (Alfaro) - Iota montenesa
(Jose Scabs) - Souvenance (Pierre
Pagliano) - A qui la taute (Ver-
du) - Ecos del Plata (Jose Lucche-
si) - Douce biguine (R. Lucchesi).

13.00 Fteure exacte.
INFORMATIONS COMMEN-TEEs par Fernand I'ouey.
05 Reeits de guerre ou chro-
nique.
10 Pierre I'agliano et son en-semble (suite).
30 INFORMATIONS.
45 a Le magasie pittoreaque
Emission deilenri Kubnick,avec Yvette Danville, Marguerite
Aranclel, Pierre Louie. Serge Fla-
tecru, Jean Razena et eauteur. Au
piano, Edward Chekler et le ccm-
positeur Henry Bourtayre.

15 Orchestre E. de Coriolis,avec Rene Sael.
Bolero (Siloiroc) - Poste et pay-san (Suppe) - Canzonetta ; Les
cigalettes (Filippucci) - Barcarol-
le (Gounod); Paysages (R. Hahn);
Serenade (Gounod), chants par
Rene Seel - Passionnement (Mes-
sager) - La pendulette de Ia nur-sery (Ch. Williams)

15.02 Retransmission du Theatre
Mogador :
a LA VIE DE CHATEAU n
Operette en 2 actes et G ta-bleaux de Max Regnier etRaymond Vinci.
Musique de Georges Sellers. Or-
chestre sous la direction de Paul
Fiorendas.
Victor Coquillette : Max Regnier ;
Adhemar : Edmond Castel ; Ge-rard : Jean Bobiliot ; Oscar :Rene Fluet ; Le gardien : Mau-

; Le majordome : Max Berger ;
Le peintre : Jean Tarece Le mar-chand de tableaux : Pierre Le -coq ; Hortense de Plainpied :

Alice Tissot ; Yvette : MargueriteVilly ; Zizi : Betty Hoop ; Nicole :
Simone Vetty ; Les jeunes fines :

Josette : Searle Laurence ; Su-zanne : Penny Claudel ; Odette :
Marguerite Gauthier Alice :

Danny Dorsey ; Raymorede : Jac-
queline Creteur ; Germaine : Gi-
sele Beaumont. - Presentation par
Francois Chatelard.

0e.15 Entracte. Disques.
43 LA VIE DE (7111TEAti
(suite).

17.47 Sports.
18.30 a Sur des rythities tie den-

se a, Par Pierre Bergerac.
Musique inspiree par ('eau. e

Les fontasnes de Rome (F.espighi):
Orchestre symphonique de Milan,
dir. Lorenzo Molajoli - Les chan-
sons de Miarka (Alexandre Geor-
ges -Jean Richepin). Chant : Ber-
nadette Delprat. Orchestre dir. Eu-
gene Bigot - Nymphes des emu
(Roger Quitter) : B. B. C. Theatre
Orchestra _ La truite (Schubert).
Chant : Georges Thin - Exactasde a La Moldava e (Smetana).

19.00 a La lecon d'anglais
par Violette lean. avec laseElio(' et Bravig Imbe.

19.06 a Lege:idles et loestiotara. DJeu litteraire de Claude Gevel
15 Dix minutes avec Nadia
I et Marcel Veran.
311 a Notre Paris s :
Paris et les ecrivains, par Rene
Laporte.
35 Emission de la Jeunesse.
40 a Maude -Hall du IvaiseL
Une emission de Marcel Paul,
presentee par Marianne Michel.

20.30 s CE SOIR EN FRANCE a:
Editorial de Jean GUIGNEBERT.- Revue de presse par Marc
Blancpaire - Actualizes par Jean
Calvel. - Mise en ondes de Mme
Guillemin-Tarayre.
-L5 Radio -reportage&

21,00 INFORMATIONS.
10 a L'heure iteilie a, parGuy Brun.

22.00 Heure exacte.
INFORMATION S.
15 Les rois de l'Operette :

a STRAUSS a
par Florent Fels.

Johann : Francois Vibert ; Jetty :
Juliette Demestre ; Lai : LucienneDoridge ; Adele : Simone Boneili;
Proch : Hubert Prelier ; Max Stei-
ler : Georges Hubert ; L'empereur
Francois -Joseph : Georges FIcrieau;
Brahms : Robert Dalbcm ; Le re -client : Gaetcm Jon

23.010 Fin des emissions.

F MARDI 3
PROGRAMME NATIONAL
6.30 110rlue,e parlante.

INFORMATIONS.
40 Emission paysanne.
45 Cours commerciaux etagricoles.
541 Musique legere.

7.00 Retire exacte.
INFORMATIONS.
05 Chronique de la Sante pu-blique.
10 Chronique du Travail.
15 Revell musculaire.

30 Heure exacte.
INFORMATIONS.40Editorial d'Yves
GRQSI(ICHARD.
45 La Voix des Prisonniers et
Deportes : Emission du M. N.P. G. D.
59 La minute de RADIO -45.8,00 Retire exacte.
I N FORMATIONS.

10 Revue de presse par Lu-
cien Rarnier.
20 La leon de franceis
pour les soldats britanniques et
americctins, par Marie -Therese
Fevrier et Jean Sagnier.
27 Di sque
30 Provinces d'outre-mer.
50 .:isques.
57 a La pensee du matin.

9.00 Heure exacte.
I NFORMATIONS.
05 Heure de ('Education fran-
gaise.
Geogrcrphie : Les Lae -vies (V) -

Avec les pelerins de St -Jacques -
Philosophic : Les philosophes et)'amour (X). - Histoire : Les re-tacombes (III).

50 Linguistique anglaise.
10.00 Arret des emissions.

12.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
10 Emission de la Jeunesse.

12.20 Solist...
Suite (Trick!ir). Viclonce:le

: Paul
Baaelaire.
30 a Au eurrefour des ondes*,
avec Belie Lefevre et Isidore.

13.00 Heure exacte.
INFORMATIONS C-OMMEN-TEES par Henri Benazet.
06 Chronique du Ministere
Ia Justice.
10 a Sur le pas de la porte e,
per Dad Rysel. avec Yvonne Bi-
ron, Jeanine Francy, Andree Kle-
ber, Norbert Vincent et ',..auteur.20 Les belles. pages deMassenet
Orchestre lynclue de la Radiodif-
fusion Francais* scus la direction
de Jean Giardina. Presentation de
Denyse Vautrin.

Thais s : Air dAlexandrie
Pierre Nougaro - Air du miroir :

Geori-Boue.
 Eerther a : Invocation a la na-
ture : Georges Nor6 - Air des .tet-
tres : Suzanne Juyol - Stances
e Pourquoi me reveiPar s : Geor-ges Nore.
a Rerectsacie a : a Vision fugiti-ve a : Pierre Nougaro.
a Mason s : Air de Ia table :
Geori-Boue - Duo de Scrint-Sul-rce GeoreRcue et Georges

:Jetty Kay que r COL,. 4.1.011
emission de Jacques Pauliac " Piques
sea les Vedettes ", le lundi 2 avril

14 h. 10. t.pr. natio.sat). ('hoto Harcourt)

14.00 Heure exacte.
IN FORMATIONS.
10 teeorges Annie vous pre -scale sea enregistrementspreferes.
20 Lea rivieres qui chnuterat,
par Cl. Dufresne et Nicole F.obert.

15.15 Bulletin financier.
20 Musique de chambre :
Sonate (Leonardo do Vinci) ; Ga-
votte (Lceillet), pour flute et bar-
pe : Fernand Marseaux et LilyLaskine. - Feerie (Marcel Tour-nier). Harpe : Lily Laskine. -
Madrigal (Louis Aubert) ; Orien-tale (Philippe Gaubert) ; Masco-
rade (Joseph Lambert), pour flat.,
avec accompagnemere de harpe :
F. Marseaux et Lily Laskine.
Pieces pour violonceile, par M.
Lopes.
Adagio Allegro Scherzetto ; Benceuse (Schubert) - Chant du me-
netrel (Glazounov) - Dame espa-
gnole (Grcmados).

14.00 Les graisdes premieres, parPierre Le ltouzie,
aver le concours de A. -M. Darlay
et Jean -Philippe Mere.
30 Musique anglaise :
Serenade a la musique ; Ouver-ture des a Guepes D (VaughanWilliams).

17.00 La ienetre ouverte, parRobert Beauv;e is.
30 Soliste,
2a Sonate en re mineur pour piano

et violon. (Schumann) : GinetteDoyen et Lydie Dereirgian.
18.00 Heure exacte.

INFORMATIONS.
10 Noilveales de l'Empire.
13 La critique des livres :
ii Achete en gars D. par Jacques
Carton, avec le concours de
Yvonne Villeroy, alarcelle Adam,
Jean Clarens, Goetan Jor, LeonArvel.
30 Informations sportives.
35 Emission feminine.
40 La Voix des Prisonniers et
Deportes : c Les Disparus.
Emission du Ministere desPrisonniers.

Chronique financiere.
19.00 Heure exacte

INFORMATIONS.10 Tribune du Conseil 'Na-tional de la Resistance.
15 Radio-reportages,
30 Parade des Chanson:Hers,
avec Mauricet, Rene Paul, Jean
Rieux, Michel Mery, Georges Ma-
this et Sine Heti.
45 a Chavateure neIrs a,
car Anne Marie Duverney : a Leafaux aegres a.

21.00 INFORM ATIONSS COM-EvrE ES par Jean Casten
05 Editorial de Jean MARIN.
10 Chronique econornique deMare Mussier.
15 Theatre francztis contetn-porain

a s.tri. a,
d'Andre Gide.

Saul 7 Samson Fainsilber ; La rei-ne : Madeleine Larscry ; David :
Robert Chandecni ; Jonathan
Dominique Burkhardt la grandpretre : Jean crYd ; 'Jonas : Ro-
bert Boss's ; L'cmbre de Samuel :Jean Toulout ; La sorciere d'En-
dor : Alice Dutrene ; JahelHenri Valbel ; Le barbier : Jac-ques Thann ; Le demon du de-sert : Rene Wilmet ; Le demon de
la cavern : Jean -Paul Coquelin ;La recitcmte : Raymond. Ferrel.

21.30  PARIS VOUS PARLE.
Editorial de Jacques LASSAIGNE.
- Reportage du front. - Chroni-
que de Pierre Bourdan. - La vie
a Paris. - Commentaire des nou-
velles par Pierre Paraf. - Mise enondes : Arno-Chartes Brun.

22.00 Solistes.
Pieces pour piano, par JeanneLeleu :

A. la belle saison ; Jeux d'enfants
petits et grands (Periou).
Melodies, par Jean Planel
Offrande ; 0 vent plaisant ; Son-
net ; Dune Fontaine ; Sonnet de
Berta. -at ; Psyche cueille des Beurs
Chanson do cavalier nomade (An-
dre Lermite).
Quatuor (Marcel Orban), par le
Quatuor de la Itacreediausies bona-
calk. : Leon Pascal, Maurice Crut.
Delecluse, Robert Salle;.

23.00 INFORNIATIONS.
(Aujeurd'hui dans le monde.)
15 Emission de minuit : s &e-get:des popalaires poleasi-sex racontees par Maria
leasterska. Adaptation radio-
phonique de B Horovicz.
avec le coneoui., d'Isabelle An

Martine Audrain, Suzy Le-
dret. Severine, Alan Gerard, R.
Marcy, P. Morin, Henri Nassiet et
la chorale de is Radiodiffusionfret. tese.

2-4.00 Horloge parlante.
IN FORMATIONS.
10 Messages fantiliaux.
30.,Esrilission pour les Prison-
-E. des emissions.

PROGRAMME PARISIEN
6.341 /lot -loge ptirlante.

4101 Fr')Disitql11.

Disques.
141 S.22

7.00 Cotes de league
30 Horloge parlante.
INFORMATIONS.4Editorial
GROSRICHARD.
45 Musique ceoperette.
55 Chronique de la Confede-
ration Generale des Cadres.

8.00 La minute de RADIO 45.
01 Musique variee.
20 Emission feminine.
30 Heart exacte.
INFORMATIONS.
45 Arret des emissions.

anal ise.

d'Yves

12.00 Dix minutes avec Yehudi
Menuhin (disques).
10 a La question du jour r.par Jean Quittard.
15 a Ephemeride de Is Radio-diffusion frangaise e, par A. -M, Duverney et P. Arnaud.
30 INFORMATIONS.
40 Libres propos de Georges
Delamare.
45 Disques.

13.00 Heure exacte.
INFORMATIONS COMNIF.N-TEES par Henri Benazet.
05 Chronique du ministere de
la Justice.
10 Disques.
30 INFORMATIONS.

Arrtet des emissions.

18.15 .,Hygiene et muscles e, par
Robert Reynaud.
30 a Sur des rythmes de den-
se a, par Pierre Bergerac.
(Ballets et liaises celebres
Ballet d'Isoline (Andre Messager):

71y911/404

P4g'`(( ldll4
Orchestre dir. Ruhlmann - Valsecaprice (Rubinstein) - Dolores
(Wald:eufel) - Vase de l'empe-
reur (Johann Strauss) : Orchestre
sous la direction de Bruno Walter.

19.00 a La legion d'anglais e,05 a Ceutrastee a,
Fantaisie radiophonique tieJean Granier et FrangoiseMammy.
30 a Notre Parts a.
Spectacles de la rue par MarcelZahar.
35 Comite de Liberation deSeine -et -Oise.
44) Emission colonial...

20.00 l./rehestre Jaeasaes
avec Francine Aubert, M. Roger,
Zappy Max et Francis Lopez.
Sho rho baby (Phil( Moore)
Elles out touter (A.

- Serenade aux nuages
(H. Belti) - Chic et Chiquito(F. Lopez) - Quand a/Ions-nous
noun marier (G. Ulmer).
30 a CF. SOIR EN FRANCE
Editorial de GERAUD-JOUVE. -
Revue de presse par Marc Blanc -
pain. - Actualite par Jean Calvet.
- Mise en ondes de Mme Guille-
min-Tarayre.
45 Radio -reportage : c LesVieilles Tiges r.

21.00 INFORMATIONS.
14/ a Le CIuti des Optittaistes s,par Max Regnier.
avec Raymond Vinci, Jean Tarec,
Oleo et Titi Cheenne.46  Radio-Laberateire a, parAlbert Riera et Roger Veille.

22.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.IS La belle histoire des ceu-vres que vous aimez: Carmen,
par Jose Bruyr.

23.110 Fin des emissions.

MERCREDI 4
PROGRAMME NATIONAL 411110
8.30 Horloge parlante.

INFORMATIONS,
40 Emission paysanne.
45 Coors commerciaux etagricoles.
50 Musique legere.

7,40 Heure exacte.
INFORM ATIONS.
06 Chronique des Sinistres.
1111Chronique du Travail,
15 Revert musculaire.

Heure exacte.
INFORMATIONS.4/ Editorial d'Andre
PEI.ACOUR.
45 La Voix des Prisonniers et
Deportes : emission du minis -sere des Prisonniers
tat La minute de RADIO 45.

8.00 Nettie, exacte.
INFORMATIONS.
10 Revue de presse par ,;eor-
gee Cahn.
20 La !even de francals
pour les soklats briamnigees
canericains.
27 Disque-

lacy Laferriare que vous e



1§(771 /wig

30 Provinces d'outre-mer.
50 Musique lager.. romaine.
57 a La pensee du matin.

9.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
05 Heure de rEducation fran-
caise.
Googrcrphie L'U. R. S. S. (111) :

Histoire : Henri IV (III) - Psycho-
logie : L'imaginanon, 6 toile du
logis a - Ltterature : Heros et he-
roines de theatre : Andromaque.
50 Linguistique italienne,

10.00 Arret des emissions.

12.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
10 Chronique des Anciens
Cornbattants.
15 L'Entr'aide frangaise,
20 Nouvelles de la I," Armee.
2 La Vie Sociale, par Marie -
Renee Basch-Rigon.
30 au earreroar dee wades.
avec Retie Lefevre et Isidore.

13.00 Heure exacte.
INFORMATIONS COMMEN-
TEF:S par Fernand Pouey.
05 Recits de guerre ou chr0-
nique.
10 a Sur le pas de la parte a,
pat Ded Etymal. avec Yvonne Bi-
ron, Jeanine Frcmcy, Andree Kle-
ben Norbert Vincent et l'auteur.
pair. sous la directien de
Felix Coulibeuf.

14.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
10 Suite du concert donne par
Ia Musique des ;tartness de
la pals.
45 Deux vedettes de la chan-
son presentees par Rachel
Windsor (disques).

15.15 Le bulletin financier.
20 Tours de chant.

14.15 L'Ecole de Paris A travers
l'Histoire. Disques presentes
par Tibor Harsanyi.
45 Solistes.
Pieces pour cicrvecin par Mar-
cell. Charbonnier :

Suite en la raineur (1.-S. Bach).
Melodies, par Marthe Breve :

La Lorelei ; L'enfant du pecheur
tuszt).

Fantaisie pour clavecin, hautbois,
clarinette et basson (Grunenuaki)
Au clavecim : l'auteur, et le irio
&cloches Andre Dupont : Taillefer,
Dupont et Gabry.

11.15 Lea Vete de to Jemmies/we,
avec le concours de Paul Barre,
Pierre Louis, Madeleine Ricaud,
Max Palenc, Juliette G4romma.
4t Bulletin coloniaL

18.00 Heure eaacte.
IN FORMATIONS.
10 Nouvelles de !'Empire.
15 Tribunal des Onabree. avec
Roger Breuil et Claude Roy.
30 Informations sportives.
35 Emission feminine.
49 La Voix des Prisonniers et
Laberes : Liste des liberts et

' nouvelles des camps.
55 Chronique financiere.

110.041 Haire exacte.
INFORMATIONS.

dans nes ifissisehme de varierfs.
(4srasHerceart)

10 Tribune du l'onseil 30 INFORMATIONS.
nal de Ia Resistance. j 45 Arret des emissions.
IS Radio-reportages. ia.30 Petite histoire des grands
30 a %lefties chansons. prunes musiciens, par C. Etchepare.
chansons a, par Samson Fain-
si iber. accompag,ne par
Michel Emer.
-161 a II itait nee loin. a
Cantos de tous les temps et de
lees les pays, racontes a: Mar-
cel Achard. sur une musique de
Krzeille, :avec Jacques Dyncar.
Gine Rely, Dominique Breyer', Jac-
queline Ramon, Jean Porasse,
Jacques Emmanuel, Renee Denne-
sy, Roland Thierry, et l'orchestre
Wal Berg.

20.00 INFORMATIONS COM-
MENTEES par Jean Roire.05Editorial de Jean
GUIGNE.BERT.
10 Chronique de Gerauri-
Jouve.
15 a LA HABANERA

Drarne lyrique en 3 actes
de Raoul Laparra.

Orchestre lyrique et choeurs de la
Radiodiffusion Frangaise sour la
direction de Henri Tomasi. Pre-
sentation de Denyse Vautrin.
Pero : Raymond Malvasio ; Ra-
mon : Pierre Nougaro ; I.e vieux :

Andre Philippe aveugle : Jean
Planet ; Fiance aragoncris: Marcel
Le Breton ; compere, 1.r aveu-
gle . Jose Lcmzone ; 3' aveugle
Jacques Scelber Pilar : Margue-
rite Pifteau.

21.30 a PARIS VOI:S PARLE. a
Editorial de Maurice SCHUMANN.
- Reportage du front. - Jean
Oberle votes parte. - La vie a
Paris. - Commentaires des nou-
velles, par Yves Grosrichard. -
Mise en ondes : Arno -Charles
Brun.

=AO a Le courrier des marrai-
nes de guerre a, par Francois
Guillaume.10 Albin Noudel et son en-
senible.
30 Une figure de Ia Resis-
tance : a Avadrk Rondenay s,
par Jean-Louis Allibert,
avec le concours de J. -L. Allibert,
Louis Eymoncl, R. Girard, Jean
Fr ancey, Jean Brunel, Moulinot.

23.00 INFORMATIONS.(Aujourd'hui dans le monde.)
15 Emission de nainsit :

Concert spirituel donne a.

realise Saint-Honore d'Eylau,
avec le concours de Use Daniels,
Andree Faure-Esperel, Jean Pla-
ned, Jean Hazart, et d'un ensemble

 instrumental -sous la direction cia
M. Martin. A I'orgue : Rene Mal-
herbe.
Christus foetus est, pour soprano,
alto et basse (Durance) Use
Daraels, F. Dangleray, Jean Ha-
zart - a Filles de Sion a, extra?
oe is Passion. de Haendel: Andrei
Faure-Esperel. - Et Misericordia,
duo (J. -S. Bach) : Andree Faure-
Esparel et Jean Planet. - Deux
chants spirituels (1.-S. Bach) : Li -
se Daniels. - 0 quam suavis est
(Mendelssohn) ; La processior.
(Cesar Franck) : Jean Planet. -

Deux extratts de la a Legende de
saint Christophe s (Vincent din-
dy) : Prologue a la quest. da
Dieu ; %kit de PErmae : leap
Ramat. - Ave verum (Cbausson);
En priere (Gabriel Faure) : Jean
Planet. - Cantique de Racine pour
quatuor vocal (Gabriel Fcrure) :

Lise Daniels, Andree Faure-Espe-
rel, Jean Plamel et Jean Haaart.

24.40 Horloge parlante.
INFORMATIONS.
10 Messages familiaux.
30 Emission pour les Prison-
niers.
45 Fin des emissions.

PROGRAMME PARISIEN
6.40 Horloge parlante.

INFORMATIONS.
40 Disques.

7.00 Coors de langue itahenne.
30 Reure exacte.
INFORMATIONS.40 Editorial d'Andre
DELACOUR.
45 Dix minutes avec Marcel
Veran.
55 Commits juridiques prati-
ques

8.041 La minute de RADIO 45.
01 Musique legere.
20 Emission feminine.
30 Heure exacte.
INFORMATIONS.
45 Arrtt des emissions.

12.90 Dix. minutes avec Jean
Sablon (disques).
II a La question du jour a,
par Jean Quittard,
15 c Ephemerlde de la Radio -
diffusion Frangaise a, par
A. -M. Duserney et P. Arnaud.
30 INFORMATIONS
40 Libres propos de Georges
lIelarnare
45 a Lee ell sere on -
bilk., D. par Leo Lelievre,
avec Lyne Roland et Monty.

13.00 Heure exacte.
INFORMATIONS COM EN -
TEES par Fernand Pouey.
05 Recits de guerre ou chro-
nique.
10 Georges Ghestem A l'orgue
d, anerna :

Les airs de Padilla - Traviata
(Verdi) - Chanson d'amour - Avril
au bois (Gregh).

19.00 a La lecon d'anglais a,
0a a Sans tambour of trona-
petite a. uric emisi-ton di
Francois Chatelard.
presentee par Charlotte Dauvia.
30 a Notre Paris a :

Beautes de Paris, par Louis
Cheronnet.
35 Allocution de M. le Prefet
de la Seine.40 a Sans tamhour ni front-
vette a (suite).

20.00 Retransmission du tea
donne au Club des Allies,
par l'orchestre de danse de :a
Musique militate de l'Armee
Americaine sous la direction du
sergent Freddy Woolston. Presen-
tation par Bravig Imbs.
30 a CE SOIR EN FRANCE e:
Editorial de Pierre PARAF. - Re-
vue de presse par Marc Blancpain.
- Actual4es pa,. Jean Cc:vel. -
Mise en ondes de Male Cu:Ile:min-
Tarayre.
45 Radio -re -portages.

21.00 INFORMATIONS.
19 Concert donne par l'Or-
chestre Syrraphonique sous la
direction de Jean Giardina.,
avec le concours &Anna,:
Gelu, violoncelliste :

La pie voleuse (Rossini) - Varia-
tions symphoniques pour violon-
celle et orchestre (Boellmann)
Annik Gelu - Intermezzo (Mous-
sorgsky) - Henri VIII (Saint-
Saens).

22.00 Heure exacte.
IN FORMATIONS.
15 Suite du concert donne par
l'orchestre symphonique sous
la direction de Jean Glardino.

ne taut 'hirer de rier., suite
d'orchestre (Louis Beydts) - Ibe-
ria (Albeniz).

45 Improvisation musicale par
Andre Collard, pianiste.

23.00 Fin des emissions.

JEUDT 5
PROGRAMME NATIONAL
0.30 Horloge pa rlante.

INFORMATIONS.
40 Emission paysanne.
45 Cours cornmereiaux et
agricoles.
50 Musique legere.

7.00 Heure exacte.
05 Chronique de l'Union des
Ingenieurs et Techniclens.

nc et t e A.. nick Csr.0 ant. 'ce-
tera Les variations symphoniques de
Etoellmann le mercredi 4 avrii i 21 h.10
(pr. parisien). (Photo Henri Mceoel)

10 Chronique du Travail.
15 Revell musculaire.
30 laeure exacte.
IN4Edit0rial de Pierre
PARAF.
45 La Voix des Prisonniers et
Deportes : emission du mints -
tare des Prisonniers.
50 La minute de RADIO 45.

8.00 Heure exacte.
I NFORMATIONS.
10 Revue de presse par
Georges Cahn.
20 La lecon de frangais
pour les soldats britanniques et
americains.
27 plaque.
30 Provinces d'outre-mer.
57 a La pensee du matin.

9.00 Heure exacte.
IN FORMATIONS.
05 Retire de !'Education fran-
caise.
Geographie : Emission syntheti-
que consacree a la Chine.
50 Histoire de la langue fran-
eaise : Montaigne.

10.00 Arret des emissions.

12-00 Heure exacte.
I NFORMATIONS.
10 Emission de la Commis-
sion Nationale Militaire,
15 Nouvelles de la Pa Armee.
20 a La Chanson illustr6e.
Texte de Geraldine Gerard. Har-

monisation par Van .de Walle,
avec Madeleine Ricaud et Max
Francois.
30 a Au earrefour des uncles se
avec Rene Lefevre et Isidore.

13.00 Heure exacte.
INFORM ATIONS COMMEN -
TEES par Jean Chauveau.
05 Recits de guerre ou chro-
nique.
10 a Sur le pas de la porte a,
par Ded ltysel. aver Yvonne Bi-
son, Jeanine Franey, Anaree Kie-
ber, Norbert Vincent et Fauteur.
20 Emission enfantine, par
Geraldine Gerard : a La plume
de Finist It I:errant. a Conte
russe adapte par Evelyne
Wy b rands.
Le lec,eur : Pierre Asso ; Le mar-
chand : Rene Wiimet ; Le vieil-
lard : A. Gercourt ; Finist : Pierre
Delbon L'alnee : Lily Siou ; La
negresse - Jeanne Marken ; La
princesse : Yvonne Farvel.

41) Travailler en s'amusant.
Texie de Marie -Helene Sandre,
avec Serge Flateau, Helene Ger-
ber, Marion Sinclair.

55 c La chronique sportive s,
par Andre Bibal, avec M. Samson.

14.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
10 Transmission du Theatri.
National de la Carnedie-Fran-
ca.ise :

a VAVARE
Comedic en 5 actes, en prose,

de Moliere.
Harpagon : Denis d'Ines; Clecmtss
Julien Bertheau ; Anselme : Louis
Seignier ; Le Commissaire : Le
Goff ; La Fleche : Robert Manuel ;
Valere : Jean Chevrier ; Maitre
Jacques Alfred Adam ; Frosine :
Andree de Chauvereau ; Elise :

Jeanne Sully ; Marianne : Therese
Mcrrney Dame Claude : Nisole
Chalet ; Bien d'Avoine : Pierre
Dargout ; Maitre Simon : Roger
Rudel ; La Merluche : Drancourt.

LF,S FOURBERIES
HE SCAPIN

comedic en 3 actes, en prose,
de Molii.re.
Geron'e : Denis d'Ines ; Sylvestre:
Teari Meyer ; Argante : Louis Sei-
gnier ; Scapin : Robert Manuel ;
Lecmdre : Jacques Charon; Oc-
tave: Jean Dessailly ; Nerine: Jane
Faber ; Zerbinette Mireille Per-
rey ; Hyacinthe : Therese Marhey.

17.30 Recital d'orgue
donne au Pa:ais de Chaillot par
Rolande Falcinelli : Prelude et
Fugue en u: majeur ; Sinfonia de
la i46* careate (J. -S. Bach) - Pre-
lude et Fugue sur le nom de
Bach (. Liszt).

18.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
10 Nouvelles de l'Empire.
20 Emission medical*, organi-
see par le Docteur Iluet
30 Informations sportives.
35 Emission feminine.
40 La Voix des I'risonnlers et
Deportes : liste des liberes et
nouvelles des camps.
5.5 Chronique financier,.

19.00 Heure exacta.
INFORMATIONS.
10 Tribune du Conseil Natio-
nal de to Resistance.
15 Radio-Reportages.
30 a Les Clandestine a, par
Jean Nocher et Jean -Jacques

Orchestre Michel Flmer,
20.00 IN FORMATIONS C011-

MENTEES par Henri Benazet.
05 Allocution de M. TEITGEN
ministre de )'Information.
10 Chronique.
15 Concert donne par l'Or-
chestre national sous la di-
rection de Manuel Rosenthal,
avec le concours de Jacques
Dupont.
Les elements, suite ( Des t ouches )
- Fantaisie pour piano et orches-
tra (Jacques Dupont), par I'auteur
- Images (Claude Debussy) : Gi-
gue ; Iberia ; Ronde de printemps.

21.30 a PARIS VOl'S PARLE.
Editorial de Jean MARIN. - Re-
portage du front. - Les quatre
verites &Andre Gillois. - La vie
a Paris. - Commentaires des nou-
velles par jean Castet - Mise en
ondes : Arno -Charles Brun.

22.00 I Irehestre amerkain Sneer
Drops, presentd par Bravig
laths.
30 a L'ecran sans images r,
presente on grand film francais
de Jean Cocteau :

a L'l'TERNEL RETOUR a,
avec Madeleine Sologrus, Jean
Cocteau, Lily Siou, Charlotte Oa-

, sis, Rene Dupuy, Lucien Briale et
Georges Hubert. Adaptation ra-
diophonique et reaisiation de
Pierre Barbier.

23.00 INFORMATIONS.
(Aujourd'hui dans le monde.)
15 Emission de minuit :

Graines de drame. s
a LA TENTATION

DE SAINT ANTOINE s
de Gustave Flaubert.

Antoine : Henri Nassiet ; Le Dia-
ble : Georges Flateau ; Apollo-
nius : Pierre Morin; Damis : Jac-
ques Thann ; La Mort : Isabelle
Anderson; La Luxure : Lily Siou ;
Le Recitcmt : Francois Vibert.
Presentation de B. Grcethuyzen.

24.00 Horloge parlante.
INFORMATIONS.
10 Messages famillaux,
30 Emission pour les Prison-
niers.
4S Fin des emissions.

Jean Sablon est toujours aux Etats-Onis.
Mais grace au disque, nos auditeun
pourront ('entendre dans quelques-uns
de ses succes le dimanche avril
22 h. IS et le mercredi4 avril 3 12 h.
(pr. parisien). (Photo Harcourt)

PROGRAMME PARISIEN
6.30 Herlage parlante.

1 N FORMATIONS.
40 Disques.

7.00 Cours de langue frangaise.
31) Retire exacte.
INFORMATIONS.40Editorial de Pierre

45PAIltiAix-F. minutes avec Ray
et ses collegiens.

55 Chronique du ravitaille-
8.00 La minute de RADIO 45.

01 Musique variee.
20 Emission feminine.
30 Heure exacte.
INFORM. ATIONS.
45 Arret des emissions.

12.00 Dix minutes pour ifs en-
fants.
10 a La question du jour
par Jean Quittard.
15 c Epherneride de la Radio -
diffusion Franca ise a, par
A -M. Duverney et P. Arnaud.
30 INFORMATIONS.
40 Libres propos de Georges
Delaware
45 a Chants hIstoriques ct po-
pulaires a, par Raoul Tracy,
avec le concours de Jean Vieuille,
de l'Opera-Comique, accompagne
au piano par Jean -Armand Petit.

13.00 Heure exacta
INFORMATIONS COM MEN -
TEES par Jean Chauveau.
05 Recits de guerre ou chro-
nique,
10 Emission coloniale.
Le concours des chanteurs ama-
teurs coloniaux presente par Jean
Hersan.
30 INFORMATIONS.
45 ArrCt des emissions.

I8.30 eComptines de chez nouss.
Texte de Geraldine Gerard.
Interpretees par Ginette d'Yd, A.
Garcia, L. Lemercier et S. Le-
cointe.
45 a Criquibi-je-sais tout a.
55 a Guignol Pulcinella s.

19.00 a La lecon d'anglais
par Violette Jean, avec Lise
Enna et Bravig Imbs.
05 Solistes,
Pieces espagnoles pour piano, par
Suzy Welty :
Sieste andalouse ; Joie ; Prome-
nades madrilenes (Frederic° Lon -
gas) - Jeunes filles au jardin
tMompou) - Danse ritueile dui feu
(Manuel de Fella).
Melodies populaires espagnoles,
par Maud Scrbatier.
30 a Notre Paris a :
Paris et les artistes par Michel,
Flprisoone.
35 Chronique du Comae Pari-
sten de Liberation.
40 a Lee levee examen a, de
Simone Signoret et Pierre
Brasseur, avec Paul Barre.

20.00 a Le Chola des Cis aa
par Jean Delettre, avec Ralph
Carcel et son orchestre.
30 a CFI SOIR EN FRANCE a :
Editorial de Jacques LASSAIGNE.
- Revue de presse par Marc
Blancpain. - Actualites par Jean
Calve!. - Mise en ondes de Mime
Guillemin-Tarayre.
45 Radio-reportages.

21.00 a SA MAJESTE
LA PAITVIIE

Conte radiophonique en qua-
tre parties de Marthe et Jean
Ravenne,
Sadam le Pcruvre : Harry Krimmer;
le Sultan : Serge Nadcrucl ; le
Bouffon : Maurice Nazil ; Amed
Jacky Carre ; Touati : Jacques De -
noel ; Le conteur de legendes :

Louis Rouyer ; Le muezzin : Mal-
com ; Le vieillard, Chef cavalier:
Charles Camus ; !Intendant, le
marchand d'eau : Pierre Ferval ;

Brahim, Serviteur : Pierre Delbon;
Le voisin : Georges Rex ; Le chef
des janissaires : Leo Larive ;



L:escicrve : Jacques Sarthou ; Le
recitant : Andre DeIferiere ; Me-
nke . Raymonde Verney ; Questa,
La voix divine : Anita Soler ; Lei-
la Anne -Marie Rochaud Rim :
Janine Camp; Zahra, lehrondelle:
Suzanne Royer ; Le chceur des
fontaines : Muse DaIbray ; La
flamme miraculeuse : Denise Fon-
taine ; Ia voix des fleurs, femme:
Paulette Georges ; Baya, Soule :
Regine Servo ; La voix des feuil-
les, la femme Renee Grireault.

22.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
15 St MAJESTE LA PACIIIRE

(suite)
23.00 Fin des ein..--,sions.

VENDREDI 6
PROGRAMME NATIONAL
6.30 Horloge parlante.

IN FORMATIONS.
40 Emission paysanne.
45 Cours commerciaux et
agricolc-s.
50 Musique legere.

7.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
05 Chronique des Assurances
sociales.
10 Chronique du Travail.
13 Revell museulaire,
30 Heure exacte.
INFORMATIONS.40Editorial de Jean
GUI(;NEBERT.
45 Lit Voix des Prisonniers et
Deportes.
50 La minute de RADIO 45.

8.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
10 Revue de presse par Lu-
cien Barnier.
20 I.a legion de francais
pour les soldats britanniques et
t=nerireetes.
27 Disque.
30 Provinces d'outre-mer.
50 Musique legere.

P.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
05 Heure de ]'Education Iran-
eaise.
Psdogogie Quintilien (I). - Lit-terature italienne : Pircrrideller
(III) : Le pirandellisme et sex
exces. - Histoire de la police
(VIII) : La sere(' en France a la
veilie de In F.evolufion. - Philoso-
phie. L'homme devant sa destinee.
50 Linguistique espagnole.
57 e La pensee du matin. s

10.00 Arret des emissions,

13.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
10 Emission de la Jeunesse.
15 Nouvelles de la IT Armee.
20 Solistes.
Pieces pour pano, par Jeanine
Dacosta : Berceuse ; Etude en ui
diese (Chopin).
30 a Au earre-four des ondes s,
avec Rene Lefevre e; Isidore.

13.00 Retire exacte.
INFORMATIONS COMMEN-TEEs par Fernand Pouey.
05 Chronique generale ag-ri-
cote.
10 a Sex le pas de le porte s,
par Dad Nysel. avec Yvonne Bi-
ron, Jeanine Franey, Anaree Kle-
ber, Norbert Vincent et l'auteur.
20 Concert de inusieue variee
sous la direction de RogerEllis, avec le concours du
quatuor vocal de Mme Seupel:
Ka.ssia (Leo Delibes - La Tonelli
(Ambtoise Thomas) - Habanera
Chabrier) - La Rose, Voyages, La
jeune mere (Schubert), cue. Aube-
nel), par le Quatuor vocal - Don
Juan (Mozart) ; Les petits lapins
(G. Pierne), par le Quatuor vocal.

14.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
10 Emission israelite
organisee par a La Voix:d'Israel s
(transause de la salle de l'Insti-
tution des Jeunes Aveugles). Cau-
serie reegieuse par :M. le Grar.d-
Rabbin Kaplan. Partin musicale
avec le concours de Mlle Falci-
neli, orgarrisle, Joseph Blumberg,
barren, et un ensemble vocal
sous la direction de Leon Algazi :
Benediction (Rossi) - Lekho dodi
en sol (Naumbourg) - Veschome-
ron - Yimlokh en re
(Jonas).

40 Musique de chambre :
Quatuor (Schumann), par le Qua-
tuor Lespine : Jean Lespine, Pierre
Lepetit, Stephan Wiener et Jac-
ques Lespine.

13.15 Bulletin financier.
20 La as adiee %tent par iei
disques presentes par Bernard
Gcmdrey-Rety.45 a Le courrier des petits
malades
pm Geraddine Gerard. Jeux pre-
sentee par Marie -Therese Fevner.

10.041 a Folklore etranger.
30 Musique de chambre nord-
americaine
Successful Campaign (Pierre Lan -
din -Dupont) - Deux chants de Fe-
poque de Washington - Menuet et
Gavotte (Alexander Reinagle) -
Concertino 1 nour piano et or-
chestre (Allan SholD0-

17.00 Les greeds roles lyrisseem
par Guy Duma.zert :
 La Norma le avec les interpreta-
tions historiques de Rosa Ponselle,

Gina Cigna, Ninon Vailin et Liii
Lehmann.

30 La derni-beure da ei-
Reins 11, par Roger Leenhardt.

18.00 Iteure exacte.
INFORMATIONS.
10 Nouvelles de 'Empire. 18.15 e Hygiene et muscles a,
15 Roman-Jeunesse : La Tri- par Robert Itaynaud.
bu faseteme, de Mme Andre 30 1.7n quart d'heure avec Olga
olivet. l)albanne.
Mahu : Toe Alex ; Le Professeur :

Albert Gercourt ; La Speakerine :

Lucienne Noblet ; La Femme : Lily
Siou ; Alain : Serge Ancireguy ;
Mousse : Andre Roby ; Christine :
Linette Lemercier.
30 Informations sportives.
35 Emission feminine, par Annik Gels. :

40 La Voix des Prisonniers et Tango (AlbeniX) - J).ense re. 5
Deportes : liete des liberes et (Granados) - Serenade espagnole
nouvelles des carips. (Glazouitow).
55 Chronique financiere. 30 a Notre Paris s :

12.00 Heure exacte. Histoire de rues par Marina Grey.
INFORMATIONS. 33 Chronique de ]'orientation
10 Tribune du Conseil Natio- professionnelle.
nal de la Resistance. 40 Emission colioniale.
IS Radio-reportages. 20.00 Operettes inedites.
3 1131)10-45 vous parle. 30 CE SOIR EN FRANCE
30 Cuiture par ('Initiation Eeiriorial de lean MARIN. - Re-
Dramatique - vue de presse de Marc Blancpaite
La tragede frcrngaise au XVI. sie- - Actualites par Jean Calve!. -
cle, par H. -C. Richard Mise en ondes de Mme

20.00 INFORMATIONS COI[- Tarayre.
MENTEES par Jean Castet.05Edit0rialdeMaurice
SCHUMANN.
10 Chronique nord-africaine
de Jean Amrouche,
15 Premiere elasmee, de Jean
Delettre, pitsentee par Saint- I

Granier.
40 ].'Heure du soldet par

Jean -Jacques Vital. Orchestre
Michel Fltiler.
(Transmission de la Salle Was-
hingtcn).

21.30 a PARIS VOUS FAILLE. s
Ecetorial de Pierre BOURDAN. -
acques Duchesne vous parle. -

Reportage du front. -- a Le Carnet
de Paris sr, par Roger Greniers et
J. J. Marchand. - Commentaires
des nouvelles d'Yves Grosriehard.
- Mise en ondes : Arno -Charles
Brun.

22.00 LES QUATRE SERGENTS
DE LA ROCHELI.E
de Camille Morthon

et Rene Jeanne.
Rec.tante : Juliette Demestre ;

Garet, Gilbert : Robert Moor ;
Sergent Bories Hubert Plelier ;
Le president Carbencao, Le com-
mandant du 45' : Leon Arvel ,

joubere Sergent Chouiet, Un
homme : Ulric Guttinguer ; Le co-
lonel du 45., Le president du ju-
Raymonde Verney ; Sergent tele-
ry : Georges Flateau ; Une femme:
vre, Le gardien de prison : Robert
Dalban ; L'aumenier : Georges
France ; Delon, M. Chaix dEs-
tango : Andre Burgere ; Sergent
Pommier : Francois Vibert ;
twine Bellegarde. Le president des
Assises : Albert Gercourt ; Sergent
Raoul: : Gaetan Tor ; Goupillon :

Rene Wilmet ; Sergent Goulin :
Georges Humbert : Le procureur
du roi : Louis Rouyer.

23.00 INFORMATIONS.
(Aujourd'hui dans le monde.)
15 Emission de minuit :
Sorvate pour piano, opus 31 no 3
(Beethoven) : Reine Gianoli.
La Folio (Corelli) ; Havanaise
Saint-Saens). Violon : Roland
Charmy.

24.00 Horloge parlante.
INFORMATIONS.
II Messages familiaux.
30 Emission pour les Prison-
niers.
45 Fin des emissions.

PROGRAMME PARISIEN
6.30 Horloge parlante.

INFORMATIONS.
40 Disques.

7.00 Cours de langue espagnole.
30 Heure exacte_
INFORMATIONS.40 Editorial de Jean
GITIGNEBERT.
45 Chansons russes.
ss Chronique de documenta-
tion pour les Anciens Combat-
tants, par F. Salomon.

8.00 La minute de RADIO 45.
01 Musique legere.
20 Emission feminine.
30 Heure exacte.
INFORMATIONS.
45 Arret des emissions.

12.00 D x minutes avec
Offenbach (disques).
10 a La question du jour a.par Jean Quittard.
13 e Epherneride de la Radio -
diffusion Franca tee s, par
A. -M. Duverney et P. Arnaud.
30 INFORMATIONS.
40 a Libres propos a, de
Georges Delamare.
45 Simon Helpert et son or-
chestre de tango :
Pacienca (Darienzo) - Si to sevens
(Louis Ferrari) - Jamas to olvidare
(Gmearo) - Besame muchc (Ve-
lascruez).

13.00 Heure exacte.
1 \FORMATIONS CO MME N -
TEES par Fernand Pouey.
03 Chronique generale Agri
cote.

11.5.10 Simon Helpert et son or-
chestre de tango (suite) :

Amor, amor (Ruiz) - Mieux que
personae (Richepin) - Comparsita

(Rodrigrure) - Mujeres y fibres
(Orduna).

30 INFORMATIONS.
45 Arret des emissions.

45 a La terre des besmears s,tine production de Max Pol
Fouchet.

10.00 a La lecon d'anglais a,
OS Les Grandes Ammareasseas.
par Mme Jean Alley.

l'iOees pour violoncelle,

Rene Lefevre a recu dernierernent au" Carrefour des ondes " la Nouba
du groupernent nerd - africain de I.

region de Bordeaux. Le studioetant trop petit pour contenir les
II I executnets too: antiens prisonniers
et tons rtngases. le micro a du etre
place darts les jardins de la rue de
l'Universite. (Photo Rodeo 45)

45 Radio-reportages.
21.00 INFORMATIONS.

141 Musette et eb a, uneemission de Roger Vaysse
avec Jean Sirjo, Jane Mathes et
Leon Reiter.
40 Improviselon musicale,par Pierre 'ancan et Ray-
mond Gallois-Montbrun.

22.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
1.1 Les grandes oeuvres fran-
earses.

23.00 Fin des emissions.

SAMEDI 7
PROGRAMME NATIONAL
6.30 Horloge pariante,

INFORMATIONS.
40 Emission paysanne.
45 Cours commerciaux eta gricoles.
ere Musique legere.

7.00 Heure exacte_
INFORMATIONS,
OS Chronique de la Sante pu-
blique.
10 Chronique du Travail.
15 Revell musculaire.
30 Heure exacte.
INFORMATIONS.
40 Editorial de Fernand
POI' EY .
45 Prisonniers et Deportes.
541 La minute de RADIO 45.

8.00 Heure exacte.
IN FORMATIONS.
10 Revue de presse par An-
dre Delacour.
20 La lecon de franeats
pour les scedats britanniques et
cmaericains, par Marie -Therese
Fevrier et Jean Sagnier.
27 Disque.
341 Provinces d'outre-mer.
50 Disques.
57 c La pens6e du steatite a

SAS Heure exacte.
INFORMATIONS.
1115 Retire de l'Education fran-
caise.
Histoire : Comment nous conncris-
sons lee Mayas. - Peinture ma-
derne (Ill) : Le neo-impression-
nisme. - Economic poliique : Mal-
thus. - Sciences : La vision (III)
La vision des couleurs. - Littera-
ture : Louise Labe, Ia  belle core
diere s.
50 Linguistique russe.

10.00 Arret des emissions,

12.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
10 Chronique des Ancierts
Combattants.

i 15 Nouvelles de is I" Armee.
20 L'Entreride frangaise.
25 La Vie Sociale. par Marie -
Renee Tti:ivh-ltigon.
30 a ta eurrefour des modes, a,
avec Rene Lefevre et Isidore.

13.00 Heure exacte.
I N FORM ATIONS COMMEN-TEES par Henri Renazet.
05 Chronique de la Recons-
truction,
10 a Sur le pus de le porte
par Ded HyseL avec Yvonne Bi-
run, Jeanine Franey, Andree Kee -
bee Norbert Vincent et Fauteur.
20 Moolitue de FAir sous la
direction du Commandant Ito -
bent Clerisse :
Defile du 27' (Fmicron') - Ronce-
ecille (Leroy) - La plainte du clo-
cher (Guillaume Belay) - La gran-
de Pogue russe (Runsky-Korsa-
kow) - Marche du same de Na-
poleon Iv, (Lesueur) - Kleber (R.
Clerisse).

14.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
10 RADIO 45 vous parle.
15 Suite du concert donne par
la Musique de ]'Air :
Scherzo (Edouard Lalo) - Rosa-
munae, air de ballet (Schubert) -
Premier mouvement de la Sympho-
ne en re mineur (Cesar Franck).

Musique de eliambre.
Melodies, par Suzanne Dispan de
Floran :

Nutt d'automne ; A 1171 jeune gen-
tilhomme ; Amoureux se'ptreS ;Reponse dune epouse sage (Ale
bert Roussel).
Sextuor pour piano et quintette a
vent (Joseph Jongen) : Marcelle
Heuclin et le quintette de la Garde
F.epublicaine : Julien Brun, Gou-
bet, Delecluse, Bouteuii, Dheran.

15 30 Figures oubliees
:Races et les a liergeries a.

Artentee.
Alcidor : Hubert Prelier ; Lucidas:
Louis Breze ; Cleante : Henri Da -queue ; Silene : Gaston Severin;
Darnoclee : Lern Arvel ; Polistene:
Pierre Morin ; Un banger : Rene
Barre ; Artenice : Louise Comte ;Ydatie : Ginetie ; Crisante :

Raymonde Verney ; Philotee : Su-
zanne Delve.
Tbeeplaile et la tragedie pas-
torales.

Les Amours tragiquess
de Pyrame et Thisbe.

Pyrarne : Hubert Prelier ; Disar-
que : Louis Breze : Narbal : Gas-
ton Severin ; Lidias : Henri Da -
guerre ; Le roi : Pierre Morin ;
Syllar : Leon Arvel ; Deuxis :

Rene Barre ; Le messager : Pierre
De:bon ; Thisbe : Louise Comte ;
Flersiane : Raymonde Verney ; La
mere de Thisbe : Juliette Demos -
ire; So confidence: Suzanne Delve.

16.45 Orchestre s y mph on iquesous la direction d'AndreTheurer.
aver Seine Gianoli :

Concerto grosso (Corelli) - Con-certo en la majeur (Koechei re.
43) pour piano et orchestre (Mo-
zart). Satiate : Reine GM:ince -

Symphonic r' e (Schumann)
18.00 Heure 'xacte.

INFORMATIONS.
Pi Nouvelles de l'Empira
15 a Le theatre A Paris a, par
Jacques Pauliac.
35 Emission feminine.
40 La Voix des Prisonniers et
Deportes : Liste des liberes et
nouvelles des camps.
55 Informations sportives.

10.00 Heure exacte.
INFORMATIONS.
10 Tribune du Conseil Natio-

: nal de la Resistance.
IS a Images) du Magnin.
Emission du Centre de Propa-
ganda du Maquis.
30 Au rendez-vow, des pri-

seassiiierts.
20.00 INFORMATIONS COM-

MFNTEES par Pierre I'araf.
05 Allocution de M. MENDES-
F'ItANCE, ministre de l'Eco-
nornie Nationale.
10 Chronique diplomatique,par Roger Massip.
15 a LA TERESINA

Operette en 3 actes.
Adaptation et couplets fran-
eais de Leon Uhl et Jean Ma-
ii,tt.i. elusique d'Oscar Straus.
Lavazenne : Willy Clement ; Da-
niel : Robert Dyrassen ; leempe-
reur, Un comedien., Borgliese :

Urban ; Le maire :Jean Vieulle ;
Rossignol : Raldassary ; Colville :
Paul Payen ; La Teresina : Ki-
zegie Martinet ; Pauline : Lina
Dachary ; La comtesse Fouquet :

And ree Cuvil tier.
Orchestre lyrique et chceurs de

la Radiodiffusion Frangaise sous
Ia direction &Elio Cohen. Presen-
tation de Denyse Vautrrt.

21.30 a PARIS NOUS PARLE. a
Editorial de Jean GUIGNEBERT.
- Chronique de Jean Oberle. --
Reportage du front, - La vie a
Paris. - Commentaires des nou-
velles par Jean Castel - Mise
en ondes d'Amo-Charles Brun.

22.00 Poesie et Realite :

Max Jacob
par Jean Langlois.

avec le concours de Paula De-
helly, Martine Audrcm, Jean-Clau-
de Malouvier, Jean Claudio.
10 De la I'' A la IV* Rep.-
bliqate 11840-1S44i.
Emission de Marcel Carivere
avec le concours d'Antoinette Lan
gilliere et Georges Fax 7
Nestor, le coiffeur (Clapisson) -
Le melodrame modeme (Ruotte) -
Le spahi (Blanchard) - Gisele
(Adam) - Don Pasquale (Doni-
zetti) - La Peri (Burgmuller) -

Otello (Rossini) - Le desert (Fell -
den David) - L'hymne a la Fran-
ce (Berlioz) - L'hymne a Bacchus,
d'  Antigone s (Mendelssohne

23.00 INFORMATIONS.
(Aujourd'hui dans le monde.)
15 Emission de minuit Pe-tit historique du TheAtred'a vant -garde :

LES CORREACX
&Henri Beeque.

avec le concours de Maurice Pier -
rat, Robert Moncade, Andre Car-
nage, Juliette Verne:Al, Suzanne
Nivette, Roland Bernard, Denise
Fontaine, Raymonde Reynard, Ya-
mine Carnet, Francois, Viguier et
Pierre Leproun

24.00 Horloge parlante.
INFORMATIONS.
10 Messages familiaux.
30 Emission pour les Prison-
s'ors.
45 hen des emissions.

PROGRAMME PARISIEN
6.30 11itil,qte pariante.

INFORM (TIONS,
40 Disques.

7.00 Cours de longue russe.
30 Heure exacte.
INFORM ATIONS.
40 Editorial de Fernand
POUEY.
45 Dix minutes avec Jane
Chacun.
53 Chronique du Itavitaille-
men t.

8.00 La minute de R41110 15-
(11 Varietes.
20 Emission feminine.
30 Heure exacte.
INFORMATIONS.
45 Arret des emissions.

12.00 Dix minutes avec Bruno
Clair.
10 a La question du Jour a,par Jean Quittard.
15 a Epherneride de Is Radio -
diffusion Fra.netaise, par A. -M.
Duverney et Pierre Arnaud.
30 INFORMATIONS.
40 Libres propos de Georges
I mare.
45 Musette de Paris, une emis-
sion de Roger N-aysse.
avec Rene Sudre et son ensemble :
Aubade d'orseaux (Michel Peguri)
- Cruelle tendresse (Louis Pogue)
- Reproche (Charles Peguri) -
Songes du passe (Louis Peguri).

13.00 Heure exacte.
IN FORMATIONS COM MEN -
TEES par Henri Benazet.
05 Chronique de la Recons-
truction.
10 a Tourisme et Travail a,
Enession des Cinq de la Route.

20 a Voter eb nnnnn 111, par Guy
Lafarge, avec: Jean Hebey.
30 INFORMATIONS.
45 Arret des emissions.

18.30 Orchestre Fernand Belleau
Le vagabond russe (A. Ferraris) -

Budapest (G. Leoni) - Belle F.oz-
marm (F. Kreisler) - Bette a musi-
que (Antiga) - Poeme (Z. Fibich)

12.00 lea lecon d'angiais a,
05 a i.e mausteass d'Arleatala a,
avec Edanond See et Mattel
Itoussoli
30 a Notre Pall?.
Ce qu'on voit a Paris, par
Raymond Cogniat.
35 Chronique de ]'Union des
Ingenieurs et Techniciens.
40 Vingt minutes de piano
avec Serge Bessiere
Says me heart (Lane) - level/way (G. -M. Hugh) - be seIng
you - Pensez a tam (Serge Bes-
sieres).

20.00 a 1.e Cabaret a, de Jean -
Jacques Vital.
30 VE SOIR EN FR %WE :
Editorial de Henri BENAZET. -
Revue de presse par Marc Blanc -
pain. - Actualites par Jean Cal-
vel. Mise en ondes de Mme
Guillernin-Tarayre.
45 Radio-reportages.

21.00 INFORMATIONS.
10 La vie d'un nicuble ancien:
a 1 a eadeau royal /40111,4 M.
1.oullaet a, par Maxime Weil.
Paul Deschanel : Alain Durthal
Jules Claretie : Henri Prestat ;

Sully Prud'homme Henri Valbel;
Boni de Casleilane 7 Robert Bos-
s's; Arthur Meyer Jacques Thann;
Le shah de Perse F.ene Wilmet ;
le du. de Zakrey : Jean d'I'd;
Un crieur, un contreleur : Dcmt
nique Buckhadrt ; Un passant, un
soeclateur : -Jean-Paul Coquelin ;

Sabine : Madeleine Larsay.
30 Orchcstre de tangos.

22.00 Heure eselete.
INFORMATIONS.
15 Musique douce.
40 a 1: edition toudae 1 2 he. -
rem a, de Simone Dubreuilh.

23.00 Fin des emissions.

Is. lists complete des red acleurs' de
presue par l'onionnance

du 20 soul 1944 sue la presse, pent
etre consulter au minis:etre de I'm --
formation, direction de presse,
101, Chanips-Elyiees.

L'Administr.-Gerant Jacques GATTEGNO

Le present nursers:, de a RADIO 45 a
na 614 tire, faute de papier, qu'a
120.000 exemplaires.

3-45. Imp. CURIAL-ARCHEREAL, Paris. C. O. L. 30.0132. - trimestm N. d'imprianeur C. 1. N' (rediteur : 1.



L
MY Ports nous est dent revenue pour
quelques jours, au terme d'un tour
du monde qui l'a conduite en dernier
lieu sur le front de l'Ouest, avec An-

dre Kostelanetz, a bord du bombardier spe-

cial oft les accompagnent le pianiste Theo-
dore Paxson et le fifitiste Frank Versaci.

Elle est toujours charmante, Lily Pons,
simple et refiechie, enjouee et serieuse.
Comme elle a l'air contente du plaisir donne
des pays et des inceurs decouverts ! C'est
en vain que la -bas, dans la petite maison
de campagne du Connecticut, Lily Pons est
attendue par son chat persan, par ses qua-
torze oiseaux des tropiques, par Popeye, le
perroquet baryton, qui solfie d'une voix cra-
puleuse, et par ses cinq chiens dont deux
« lions de Lhassa 3., de la race de ceux qui
gardent les temples thibetains. Lily Pons
a oublie pour tin temps la nostalgie de
I'Amerique. N'avait-elle pas pluteit celle du
pays natal ? Et comme elle a bien merite
de le retrouver, tout au long de sa dange-
reuse et pittoresque randonnee ! II faut l'en-
tendre raconter les recettes des plats natio-
naux qu'elle a degustes ; l'etrangete des
restrictions comparees de l'Amerique, de
l'Afrique, de ('Europe et de l'Asie ; ('Hima-
laya qu'elle dut survoler munie d'un masque

emmitouflee dans
son Ki-Fong-Rin, - « la houppelande gau-
free x, - attribut heraldique des manda-

rins; et les auditeurs enthousiastes de Ia
vocalise que le compositeur sovietique
Knieper ecrivit pour elle sur « Fierovno a,
la Marche de l'Armee Rouge...

Mais le plus beau souvenir de Lily Pons
est pour nous I'histoire de son drapeau
croix de Lorraine. Entree des 1940 dans
les organismes du 4 French Relief ), de
« France for ever ) et de « Fighting
France ), Lily Pons, le 27 novembre 1940,
au Metropolitan Opera de New -York,
ajouta au fameux hvmne a la France qui

do IIPAIID Ills "mina
VIEPUI1C Ulf rocffec-

PIECES DE DAMES par Heuri KUBNICK

T
ruts pieces (lord le personnage prin-
'ilia] est une femme, trois pieces aussi
dissemblables que leurs heroines :

tant pis pour ceux qui affirment que
toutes les Femmes se ressentblent

Dans la premiere, Emily Bronze (theatre
Montparnasse), Mine Simone a decoupe en
neuf tableaux dix ans de la vie de l'auteur de,
Hauls de Hurlerent et ,'attache a kinontrer
que, pour avoir decrit d'une Eason si saisis-
sante ramour desespere qui unit Catherine a
Ileathcliff, la jeune Emily a du ressentir elle-
meme une secrete passion pour -on frere
Branwell, un incorrigible debauche. La veri-
table maison des Haute de Hurlevent serait
done celle du pasteur Bronte, secouee au de -
hors par les rafales de l'ouragan et au dedans
par d'effarantes tentpetes intinies. Mine Simone
sail admirablement nous faire accepter cette
these. Emily est Marguerite Jamois, qui joue
aver une flantme minutieusenient reglee,
connate rest trailleurs tome la mise en scene
de Gaston Baty. Serge Reggiani, dans le role
de Branwell. fits indigne de pasteur, frere de
trois poetesses. poke lui-mime, mais ivrogne,
opioniane et gaspilleur de ses talents, a fait
une creation remarquable ; it se revile corn me
un des meilleurs et des plus sinceres come-
diens tie Paris. Toute la distribution est d'ail-
leurs exeellente et met en valeur reffacenient
Ilk Tristan Severe, ex -Raymond Destac, qui
reussit a egarer rn route le role pourtant sim-
ple du pasteur Rronte.

La seeonde piece, egalement une oeuvre de
femme., est Aurilie, de Germaine Lefranc, gum
vient de reprendre le theatre de la Renais-
saner. (rest drame du desir rhez une vieille
flue noble, mail inassouvie, qui finit par faire
sa vie avec son plombier. Un sujet qui
aurait pu dormer une piece violente, une

satire apre et piofonde, et dont l'auteur
a fait une inoffensive gaudriole tie bou-
levard - qu'on eroute d'aillrurs sans
desagrement. Marguerite Pierry joue Au -
relic Met rentrain qu'on lui connait.
Raymond Cordy est le plomhier, Mady
Berry tine veuve egalement inassouvie et
confite en regrets eternels. Josette Hanson
prete ses sourires et sa :trier fraiche a

un personnage de jeune vierge, elle aussi
en quite trassouvissement.

La troisieme est le Daman de Roniain
Rolland et son heroine, la Republique
- une Republique aussi nial traitor
qu'une femme aimee, puisqu'on lui pretlit
qu'elle ne sera pure que le jour 0'3 ellr
tessera d'exister. Crest en hommage
Romain Rolland que le theatre national
du palais de Chaillot a monte, au theatre
Pigalle, ces trois anus revolutionnaires.
L'hontinage eat ete complet si les atteurs
savaient leer texte. A la genrale. Danton,
Desmoulins et consorts, tous avocats de
metier, brietiouillaient aver une applica-
tion que ne necessitait pas la %kite histo-
rique, et Fouquier-Tinville (Andre Varen-
nes) accumulait joveusement des ruins re-
tentissantS. Dr rinconvenient tie presentiw
un spectacle qui nest pas au noint ; espe-
rons que, depuis. it y est. Michel Bouquet
a eompose tin parfait Robespierre. Alexan-
dre Rignault joue Danton aver les mines
de l'ogre jouail dans Grand You're:.
Personne dans la troupe ne sail se ma-
quiller ; it est vrai qu'en 179-1 on ne se
souciait pas de maquillage.

Ecoutez tous las dimarichus a 1$ beures
(pr. parisiess) :" Le maga:heaths theatre".

_ Kos:e a
s'a b auchao ec.5 13c.

.-_-s f2-1 ee-
i Zs d'Alb 01.

couronne « La Fille du
Regiment 2. la Marseil-
laise en guise tie finale.
Dans Fassistance, quel-
ques personnes se leve-
rent d'abord ca et la,
avec hesitation, puffs
d'autres, puiS d'autres
encore, plus nombrenses
et plus decidees, et c'est
finalement toute une
salle fremissante qui se
trouva debout, comme
pour 4pporter le temoi-
gnage que l'Amerique
n'etait pas neutre.

Lorsque le privilege
revint a Lily Pons d'ou-
vrir Ia saison de 1942,
elle decida de paraltre
nouveau dans « La Fille
du Regiment a, mais
cette fois avec le dra-
peau tricolore ,a croix
de Lorraine ! Au mo-
ment de deployer le
drapeau, que lui apporte
en scene un figurant,
elk s'apercut qu'il avait
ete ligote par quelque
fasciste. La rage au
mut-, elle entreprit de
denouer ses liens. Et
comme le public s'agi-

Vows eriteadrez Lily Pons au
tours Won grand concert donne
I l'Opera de Paris le dimanche
1' awril a 141S. 45(pr. nation.).

Aare, le co-cst. e sourirt set pour e

micro

tait, comprenant qu'il se passait quelqu
chose, Lily Puns s'avanca sur le prosce-
nium pour dire son indignation et annon-
cer que desormais ce drapeau resterait
enferme dans sa loge et lui serait apporte
au moment voulu par tin homme de son
croix.

Et voila pourquoi c'est Lily Pons qui
fut appelee par le ministere de Ia Guerre
des Etats-Unis a saltier a la Radio Ame-
ricaine la liberation de Paris; voila pour-
quoi Lily Pons chante aujourd'hui pour,
les troupes alliees de tous les theatres
tie guerrg; et voila pourquoi la ville de
Toulon, giorieuse .et meurtrie, vient de
toff demander d'etre sa marraine.

(fuel hoipme heureux vous devez etre,

M. Andre Kostelanetz ! Vous avez la
chance d'etre un des trois ou quatre chefs
d'orchestre favoris de l'Amerique. Votrt
culture europeenne, votre minutie dans
la mise au point, la seve de votre per-
sonnalite ont fait de vous le symchoniste
egalement somptueux de la musique clas-
sique et des succes populaires. Et vous
ajoutez encore au privilege d'etre l'epoux
du plus aimable soprano du monde la
double chance d'etre gastronome, pour
mieux savourer les petits menus qu'elle
vous prepare, et d'etre polyglotte, pour
l'en feliciter dans Unites les langues.



I.
E dimanche 1" avril, jour de Paques, le carillon de Ia cathedrale
de Rouen se fera entendre urbi et orbi. Urbi-la vale, c'est aise,
car, comme le dit Maurice Lenfant, maitre carillonneur : « Ma
musique n'est pas confidentielle ); orbi-le monde, alors, la, it

faut un micro. Le carillon en a si bien l'habitude qu'on l'a surnomme,
a juste titre : « Le carillon de la radio ». Done, pas de difficultes,
si ce n'est pour les techniciens.

Rabelais, qui n'aimait pas les cloches - elles l'emp&haient, pre-
tendait-il, de travailler - serait bien etonne d'entendre celles-la jouer
un petit air profane, comme it les aimait. Et je gage qiie le bon cure
de Meudon en resterait tout pantois.

Mais l'art campanaire n'est pas si simple.
Tout en haut de la « Tour de Beurre » (il y a de ces mots, actuel-

lement, qui choquent, ne trouvez-vous pas?), le carillon aligne ses
vingt-neuf cloches, en batterie, face a la place de la Cathedrale. Leur
poids total est de 4.535 kilos, depuis la plus grosse, « Alyette 2., qui
pese 1.500 kilos et donne le re grave, jusqu'a « France ), la plus
petite, qui lance son contre-ut de toute Ia force de ses 4 kilos. Le so/,
le la et le si pesent respectivement 650, 450 et 32 kilos. Ce sont,
comme vous le voyez, dames d'importance, encore que bien malingres
aupres de leur enorme scour, la « Jeanne d'Arc ), !ogee dans Ia tour
Saint-Romain et qui pese allegrement ses 20.000 kilos.

Mais la merveille des merveilles, c'est le cylindre ou jeu automatique
du carillon. II mesure 1 m. 20 de large et pese plus d'une tonne. Sa
surface comporte 14.000 trous dans lesquels, a l'aide de taquets, on
place les airs, a volonte. Ces taquets, solidement fixes sur les cylindres,
actionnent, quand celui-ci se deroule, toute une serie de petits mar-
teaux relies par fils inoxydables aux gros marteaux poses sur les
cloches. Le declenchement du cylindre est commands par une petite
horloge, si petite qu'elle tiendrait sur une etagere, mais d'une robus-
tesse a toute epreuve. Et c'est en definitive un poids minuscule de...
2 grammes qui met en branle toute cette machinerie.

Ainsi, le jour de Paques, a l'heute H, et le micro bien tale dans une
tour voisine, le carillonneur s'assiera tout la-haut devant sgrn clavier,
et les airs s'egreneront parmi le vent, la course des nuages et le vol
des pigeons jusqu'aux confins du monde.

J. P. C.

tcoutez le Carillon de Rouen le dimanche avril a 13 h. 30 (pr. national).

Max Jacob peint par lui-mime. Le
chapeau. l'absence de monocle
montrent que cet auto -portrait
date de la Its du poste a

Satst-ierso I eels r -Liars.

A premiere fois
que noun aeons
vu Max Jacob, it
habitait au fond

d'une tour, au n' 7 de la
rue Ravignan, dans une
petite chambre tres som-
bre. Cetait un vendredi,
jour ou it avait coutume de
recevoir see arms, mais ce
vendredi-la ii etait seul et
la chcsatbre etcrit vide
quand it vint nous ouvrir
la porte. Tine grosse lampe
a petrole eclairait mil, fu-
mant et degageant une
epouvantable odeur qui
Opaississait encore fair
do!, charge de relents
&ether. Cette lampe don-
nait a Max bien des tour-
ments ; it s'en occupait
sans cease, montant et
descendant la meche qui
n'en charbonnait pas
moins. 11 me fit asseoir
ainsi que rami qui m'avait
amens, s'assit lui-mean,
ouvrit un gros cahier
roller et commenca a lire
des poemes en prose gull
venait de composer et aui
nous firent une profonde
impression. Il v a plus de
quarante one de ceta.

Si le jeune rapin que
nous etions alors portait
des cheveux longs et une
cape doublee de velours
violet. le aenre . artiste .
Malt detests au Bateau-
Lavokr. Picasso nous le di-
sait encore Fautre jour en
riant II portait alors. lul.
un bleu de mecanicien et
une casquette. Quint a
Max Jacob, je me souvien-
drai toujours de sa redin-
gote. de son monocle et de
son stupefiant chapeau
haut de forme, alors
ecrivait sur le livre de
bord du Lapin Agile oe
petit poeme :

Neuf heures du soir.
Trouver la rime a Frederic

Voila le hic.
Jaime mieux crttendre

rd'etre ivre
Pour m'inscrire a bord de

[ton livre.
Deux heures du matin.

LEwde

11A1 JACOB
par Andre WARNOD

A bord ! piano. A bord !
Livre de Bord.

Paris, la mer qui pense,
lapporte

soir au coin de to porte,
0 Tavernier du auai des

[Brumes,
Sa gerbe d'ecume.

Nous aimerions evoquer
le souvenir de Max sous
les mine aspects de sa vie
montinartroise, l'intimite
des reunions d'amis et fes
folies qu'on y disait, les
expeditions nocturnes
dans les petits bars et les
aventures exoeptionnelles
comme le duel Appoli-
naire-Max Daireaux qui
n'eut icenais lieu. Et le pe-
tit restaurant de la rue Ca-
vcdotti ou la bande prenait
sea repas en chanters! :
Ca m'embete dialler chez

rVernin
Mcris it faut y aller tout

(de meme,
Parce au'on y Arend des

r ver's nains
Et des fromages a la

crem-e me.
Et les diners du samedi,

qui reunissaient cher la
mere Adele. Guillaume
Appolinaire, Salmon, Mac
Orlon. Gaston Couto, De-
nefle, Valiant et sa science
des horoscopes, et taut de
icurnees, Cant de soirees
et de nulls pass4es en sa
compagnie.-

Dans quelque endroit
que ce fat Max Jacob ilea
souiours tout esprit, tout
nature, tout tendresse
On ne pouvait rester un
moment avec lui sans etre
frappe par roriginalite et
la finesse de son esprit et
aussi par sa gentillesse.
Citait un des visages les
plus attachants de ce
temps -la. B donnait aux
vieilles rues crculantes du
vieux Montmartre, un air
tout neuf en y passant.
Cetait un grand mete ; it
savait faire jaillir la poe-
sie du propos le plus ba-
nal.

Le plus important evene-

meat de sa vie se deroula
dans une nuit de septem-
bre 1909. II eut une appa-
rition divine. 11 fut visite
par un personage qui !tai
parut etre le Christ lui-
meme. Ce fut la rorigins
et la cause de sa conver-
sion a is religion catho-
lique. Ce hit aussi la
source de son premier li-
vre, son Saint Matorel.
que, des le lendemain mar-
tin. Kahweiler vint lui
commander et dans lequel
il reproduit sa conversa-
tion avec range. Mais it
a raconte tout cela dans
la Defense de Tartuffe.

Les annees passerent
Max Jacob quitta la rue
Bavignan pour Ia rue Ga-;
brielle, mais if n'etait
quere Montmartrois.
quentait les gene du
de. On le rencontrait d
les endroits a la mode.
dans les receptions. les
vernissages eleqants ; it
etait partout : on se dispu-j
tait ses gouaches et ses
livres. II restait. lui. comme
0 avait touicurs ete, avec
to gentillesse et son ewrit.
Ensuite, ce hat raccident
qui le laissa des mois
rhOpital et puis la retraite
a Saint-Renoit-sur-Loire,
d'abord au presbyters:,
et pule dans un ancien
monastere 11 vivoit en
paix, pieusement, poi-
gnant sea gouaches, corn-
poscmt ses poemes, con.
versant avec les gene du
village, en toute simpli-
cite, en toute purete.

C'est la que la Gestapo
derail venir le prendre
pour renfermer a Drancy.
Il accepta repreuve avec
serenite, mais il (trait pros
Je soixante-dix one et ne
put. a son age, supporter
tant de mauvcris traite-
meats tant de asisere B
derail, par la cruauto de
res bourreaux, connaitre la
'seine qu'il redoutait par-
dessus tout : mourir seul.
Cher Max, comme nous
continuous a penser a toi I



LF. nez soigneusement poudre,
offrant un sourire enioue que
dement rinquietude du re-
gard, la debutante a franchi

la 'rlie de la rue du Mail.
Bien sagement, comme tine petite

fille a recole le jour de la rentree des
classes, elle s'assied pros des autres.
celles qui attendant.

Quelques-unes tiennent a la main
une precieuse feuille de papier. Le
contenu est d'une telle uniformite
que sa lecture est presque inutile :

« Mon cher ami, permettez-moi de
vous presenter Mlle Untel, qui... )
L'imagination est une denree rare.

D'autres, les moins favorisees, reel -
tent un petit texte soigneusement pre-
pare : c Je suis une amie de M. X,..,
qui m'a certifle que... s Bien entend..
tout cela ne trompe personne. 11 r'y a
qu'un juge dont rimpartialite est sans
appel le micro.

Et c'est ainsi que, deux fois par
semaine officiellement; mais en fait
presque chaque jour, des dizaines, des
vingtaines, des centaines de débutan-
tes viennent tenter leur chance. Et
toutes, vous lisez bien, toutes sont en-
tendues. Un tandem d'une conscience
absolue les accueille : Chatelard, cor-
dial et bougon ; Jean Delettre, dont le
sourire n'exclut pas une prudente re-
serve.

Comme je vous admire, ores cama-
rades, d'effectuer ainsi, inlassable-
ment, cette maniere de travail a la
chaine, soutenus par le seul espoir de
trouver celle qui sera la Damia de
demaiit ou la Marie Dubas de l'avenir.

Il est aussi d'autres chercheurs :

ceux qui partent a la decouverte en
isoles. Tactique aleatoire, mais incom-
parablement plus agreable. L'oreille
aux aguets, ils ecou tent... Jeanne
d'Arc entendait des voix, eux, ce sont
des voix qu'ils cherchent.

Ces decouvreurs isoles ne sont
d'ailleurs pas aussi seuls qu'ils rafflr-
ment. Soyons francs : nous avons nos
rabatteurs. Le telephone n'a pas ate
invente pour rien et le reseau des amis
fonction ne.

- Allo, c'est toi, vieux ? Dis done,
hier soir, chez des amis, j'ai entendu
une petite...

Aussitot convoquee, la « petite 3.

arrive, un cahier de musique sous le

I ecoutez toes les lentils 1 22 heures
" Souvenirs sur troll notes". (pro. notional)
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par Jacques PAULIAC

De gauche a droite : Colette Mars, Jacqueline Raynal, Gisele
Pascal, Georges Ulmer, Gilberte Bonhomme, Huguette Dal,
Simone Lallier. Au piano Pierre Spiers (au premier plan)

et Daniel White.

Georges Ulmer est le souffredouleur des jeunes " etoiles ", un souffre-
douleur bien patient en tout cas.

bras. Helas, la Radio, qui ne ressemble au Ciel en rien,
offre cependant une analogie avec la demeure celeste :
beaucoup d'appelees...

Et c'est ainsi, grace a une longue patience, que nous
avons eu la chance de trouver quelques jeunes chanteuses
dont les (wallies sont reelles.

II me semble encore, Simone Lallier, vous entendre nous
dire : « Je ne connais personne... Voulez-vous m'ecou-
ter ? Rien qu'une chanson... ,

La semaine suivante, Simone Lanier passait dans « Sou-
venirs sur trois notes 3., et le lendemain -- miracle des
ondes - une maison de disques lui signait un contrat
d'exclusivite.

Et vous, charmante Gilberte Bonhomme, que le bon
George m'amenait par la main : « Donnez-lui une chance,
et vous verrez...

Albert Villemetz, qui assistait a la premiere emission
de la debutante, l'engageait ausistot pour sa nouvelle op&
rette... La chance est venue gentiment vous trouver, petite
bonne femme de Bonhomme, ne la laissez pas s'enfuir.

Et Huguette Dal ! Oh ! celle-ci n'est pas timide !
- Que voulez-vous chanter, Mademoiselle ?
- Une chanson de moi...
- Vous etes compositeur ?
- Bien stir !
C'est ainsi que vint au monde « Caracoula 3., la terrible

araignee, fille d'Huguette Dal et de Charles -Henry.
Et Colette Mars au doux visage, qui arrivait d'Alger,

toute desorientee de son isolement dans renorme capitale;
et Jacqueline Raynal, pittoresque et enjouee.

Assise sur un piano, elle repondait aux questions prea-
lables ; arrive enfin la demande rituelle :

Avez-vous etudie quelque chose, Mademoiselle ?
Oui, Monsieur : La Walkyrie I

Pour une production de varietes, ou reine est la chan-
son, une telle reponse pouvait provoquer une crise car-
diaque. Deux semaines plus tard, Brunehilde - pardon,
Jacqueline Raynal - de sa belle voix grave donnait
l'antenne... des bostons americains.

Je ne vous oublie pas non plus, Roberte Marna, dont les
accents peuvent etre si pathetiques.

- Avant de chanter, Mademoiselle. aviez-vous une occu-
pation dans la vie ?

- Oui... je vendais des journaux.

***

La debutante a fait ses premieres armes. Sa voix, se
promenant sur les ondes, fut ecoutee par des milliers d'au-
diteurs. Les amis - les bons et les autres la felicitent.

Alors se produit un pkenomene de transformation. La
chrysalide se depouille et vent papillonner : e L'Avenir
est a moi... M'avez-vous entendue dans l'etnission de mi-
nuit quarante-cinq ? -

Maladie passagere, sans lendemain pour les filles intelli-
gentes, car c'est a present que vous allez avoir a travail-
ler, chere debutante. Votre métier est l'un des plus ingrats
qui soil. Chaque emission, chaque tour de chant est un

Georges Ulmer, dont elles none pas arrache tousles cheveux, et
Gisele Pascal qui chante avec conviction, les yeux fermes,
unissent I eur voix devant le micro. (Photos Rod,' 45 - R. Coulon.)

combat qu'il faut livrer et gagner. Une (Waite, et
c'est l'oubli. Regardez autour de vous. Modelez votre
attitude sur celle des vedettes, les vraies : chacune
de leur join -nee est consacree a retude, aux recher-
ches...

Ne croyez pas que celles-la memes dont vous admi-
rez le talent s'imaginent etre parfaites. Les artistes
dont le nom s'ecrase sur l'affiche en lettres grasses,
sont, et resteront toujours, avides de conseils, d'in-
dications, et leur conscience professionnelle est ad-
mirable. C'est une Micheline Presle qui, avant de se
risquer dans la chanson nous declare : « Je ne veux
rien entreprendre avant deux mois de travail... 3

Une Madeleine Robinson - mais oui ! Elle chante !
et nous esperons bien vous la faire entendre un jour
- qui demandait un an pour mettre au point un
tour de chant... Et Gisele Pascal qui, hurt jours avant
remission, vient chercher sa musique pour repeter
quotidiennement chez elle.

Conservez votre fraicheur, cheres debutantes cirri
possedez ce bien merveilleux : la jeunesse. Gardez
votre gaiete, et croyez que rien ne nous met en joie
comme de vous voir, remission heureusement ache-
vee. &later de rire comme des enfants uue vous etes
et persecuter ce cher Georges Ulmer qui fait mine
de se facher sans pouvoir garder son serieux.

Mais n'oubliez pas que si le genie est une longue
patience - on ne vous en demande pas tant - la
Chanson est une dame qui exige que l'on s'occupe
beaucoup d'Elle.
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'ATAIT en 1944. On s'apercevra, plus
tard, qu'il n'est plus necessaire
d'employer 11 etait une fois... »,
1944 fut unt annee saoule de mira-
cles, et les miracles sont propices
aux contes.

Le miracle a des facons parfois,
it semble si naturel qu'on ne le re-
connait que lorsqu'il est passé : de
dos. Mais un miracle ne passe ja-
mais tout a fait : ses alentours res-
tent un peu plus vernis, le ciel un
peu plus joli, les jours un peu plus
precieux. Apres un miracle, on
exige devantage de soi et de la vie
et cela devient plus difficile d'ad-

metire les routines et les sounsissions quotidiennes. Le miracle
oblige surhumainement celui qui le recoit : ainsi, Lazare sorti du
tombeau et degage de son cocon funebre, comment put-il, le len-
demain, alter sarcler ses salades et discuter du prix d'une vache ?
Prit-il garde de s'enrhumer ? Qu'etit dit le Seigneur, du ressuscite
qui irait, quelques jours apres le miracle, attraper la peste ou tom-
ber dans tin puits ? Ce serait de l'impolitesse, prendre la Trinite
pour une compagnie d'assurances sur Ia vie...

Que nous voici loin... Je ne voulais vous parler que d'un gamin
qui a vu un miracle, un tout petit, un miracle de chocolate et de
bonbons acidules.

Mais le miracle ne se mesure pas ainsi : les uns recuperent leur
frere, telles Marthe et Marie. Et d'autres recoivent du chocolat. Le
miracle est soigneusement adapte au plus grand desir de l'individu
qu'il vent avantager. Le pecheur ne decouvre pas, par miracle, un
puits petrole ou un arbre a pain, mais un Iron poissonneux.
L'aveugle ne trouve pas un tresor dans son champ, mais recouvre
la vue. Le miracle est, si l'on petit dire, 'coupe a la mesure de la
bouche de son beneficiaire. Le miracle de la France n'a pas etc de
lui rendre la vue ou de lui donner l'arbre a pain, mais seulement
de chasser tous les Allemands, parce que c'etait cela que voulaient
d'abord, et le plus intensement, tous les Francais.

Revenons done a ce bel enfant qui attend, tout seul dans un pre
vert brodé de blanche epine sous un pommier medieval, moussu,
fourchu, déjà plein d'une ombre ardente on chantent les abeilles
qui se gorgent en ronronnant du sue doux-amer des fleurs.

Remettez tout autour, en tres grandiose, tel qu'on le voit a sept
ans, le plus juste paysage de France : des vallonnements ou l'herbe
est dense, des bouquets de Bois pres de mares paisibles, tine riviere
qui tourne en festonnant les champs. un petit lavoir ou l'on ne blan-

chit que des voiles de mariees et, au loin, la route royale avec tie grands arbres
acres, frissonnants, dont la fuite se perd suavement, a l'horizon bombe.Tout pres, le village garde ses personnages immuables, soumis aux miracles etles attendant, ces miracles qui sont la pluie, la chaleur, et le renouvellernent bar-monieux des saisons : l'un de ces villages frangais on plus d'une bergere a epouseun prince, on plus d'un forestier est devenu capitaine et on le cure, dans un petitjardin ivre de soleil. eleve au biberon l'agneau mal ne donne par la ferrite.Le petit garcon 'etait done la, en tablier a carreaux, les genoux sales et lesclieveux sur les yeux. II avAit meme enleve ses chaussures, car it retlechissait,couche a plat ventre stir l'herbe - - une herbe chaude du soleil de la journeen'y avait qu'autour des arbres, un petit rond plus frais. En levant la tete, l'enfant
pcnivait voir les vaches qu'il gardait. Compile le pre etait entoure de fil de ronce,les vaches ne pouvaient guere s'en alter. Mais c'es1 plus amusant quand on est tinenfant en vacances dans une ferme, de jouer a se rendre utile. D'ailleurs, it faisait
seulement semblant de garder les vaches : en realite, it guettait les cloches.Des qu'on va a l'ecole, on trouve tout de suite un grand sot qui vous racontctout au sujet du pere Noel. Pour les cloches, cela pouvait etre encore une histoire.Pourtant, (tennis hier Vendredi Saint, les" cloches ne sonnaient plus : a la cuisinede la ferme, quand rune des servantes sortait, l'autre demeurait pour faire le tra-vail. Les cloches semblaient parties pour Rome toutes deux ensemble, la petite,celle qui sonne les mariages, les baptemes, les fetes, et la grosse, qui se chargedes enterrements, des incendies et des alertes. Quand la sirene de Vendome hur-lait, la grosse cloche se mettait en branle et les Bens se blottissaient contre les
meules. Maintenant, les cloches n'etaient meme plus la pour sonner I'heure.Le petit garcon attendait le retour des cloches. et c'est pourquoi it restaitsous l'arbre a pommel, avec le clocher vide installe au milieu de son village.Les cloches apporteraient peut-titre des oranges : le gamin en avait vu unefois, dans la main d'un gendarme. Le gendarme la portait sur sa main, bellecomme le soleil. II lui avait laisse voir l'interieur, qui elan fait comme les rayonsdu soleil. Peut-titre les cloches apporteraient-elles tine figue farcie. 11 aurait pre-fere du chocolat.

It fixait tant l'azur que 'es yeux pleuraicnt. Ses genoux enfonces dans l'herbe seun nid chaud et rugueux. L'herbe sentait bon ; it decouvrit une toutrede menthe sous son coude. Il etait si bien qu'il s'endormit et ne s'eveilla qu'a lafraicheur.
Une laiteuse, genereuse lune, illtnninait de larger banes d'etoiles. De petits nua-ges ratisses par le vent faisaient Ia haie d'un cote du ciel rond. Le meme ventfaisait courir l'herbe comme tine riviere. Tout etait autrement que tous les soirs.On entendait trembler les feuilles du pommier. Serrees toutes ensemble dans uncoin, les vaches avaient un renitlement prolonge et tendaient vers la lune leurstetes cornues.
Soudain. des etoiles s'allumerent tout autour du pre, a ras de l'herbe.
Cela sentait le miracle de fort loin. Ce n'etait plus qu'une question de secondes.
L'enfant se redressa, chercha (MC aide. 11 avait peur. Il se sentait minuscule.

coupable et soul. Blotti pres du tronc de l'arbre, it regardait entre les feuilles, telun petit sauvage effraye qui retrouve dans son sang le souvenir des tams -tams deguerre, de la canonnade des blancs et les grands dieux furieux de l'espace.Un coup de poing l'etendit. Une cloche s'etait jet& sur lui, terrible, luisante,
sonore... Elle l'avait tape au front de son battant dur. Le doigt de Dieu foudroyait
l'enfant indiscret. Les miracles n'aiment pas qu'on fouille dans leur nid.

- L'idiot 'knit au milieu du champ, criait le fermier gesticulant de colere. II
aurait pu recevoir tous les a containers » sur la tete... Pourquoi etait-il dehors ?
Pourquoi les vaches n'etaient-elles pas rentrees ? Faut-il que je m'occupe de tout ?
 L'enfant ouvrit les yeux, retrouva les rideaux rouges de son lit et le decor ami

de la cuisine.
- J'avais l'esprit ailleurs, s'excusait la fermiere. Pourquoi n'as-tu pas rentre

les vaches, comme d'habitude ? dernandait-elle a l'enfant.
- Madame Chesneau, les cloches sont revenues... Je les ai vues rentrer de

Rome, madame Chesneau, pardon pour les vaches. Est-ce que les cloches m'ontapporte du chocolat ?
Le fermier fit un juron qui ne convenait pas a un Samedi Saint.
- 11 est sonne, par-dessus le compte... dit-il avec un humour involontdire.
- Mais, mon petit, dit la fermiere contrariee, it n'y a pas de cloches. Les

cloches ne voyagent pas. Tu es trop grand pour soutenir des chosen pareilles... II
lie faut jamais dire cela au gendarme, it ne te donnerait plus d'orange, it te croi-
rait fou...

- Madame Chesneau, touchez ma bosse...
- C'est le pommier qui test tombe dessus, protestait-elle. Il est tout vieux, tout

ereux... Tu sais bien qu'il etait vieux, ce pommier, et que Chesneau voulait
l'abattre...

- Et le chocolat qui est sur la table, madame Chesneau, ce ne sont pas les clo-
ches qui l'ont apporte pour moi ?

-- Mais non, mon mignon, c'est to « repartition ». Tiens, goute...
- Il n'a pas le gout du chocolat de repartition.
Elle brillait soigneusement les enveloppes dans lc feu.
- Madame Chesneau, pourquoi ii y a ecrit .x Chocolate » au feminin singulier ?
11 la regardait avec malice. Faut-il done toujours que les grandes personnes men -

tent ? Elles soutiennent que Noel vient par la cheminee : ce n'est pas vrai. Elles
assurent que les cloches ne voyagent pas : it les avait senties...

- C'est quand meme un miracle qu'il n'ait pas eu le crane defonce, dit la
fermiere.

- Miracle ou non, dit le fermier, it faut le renvoyer a ses parents de la ville.
(Il est Vein et qu'est-ce qu'il racontera !) Jusque-la, tu le laisseras au lit et tudiras qu'il est tomb&


